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LE TRAVAIL AFFRANCHI.
r n i E A U X  : R U E  D E S S A IX T S -P E R E S , 1 6 .

Ce loum«lç«nattous lesOimanrh»». — t'isolenuscrits ne eonl ptn te u iw . P.VRl^, l'D aa, 5  fr. — Six moi«, 3 Te. » « .—Troie mois. I Tr. SA. D ÉPARTïM ESS.an »n, T fr. — Six mois, S  fr. M . — ..VfTrsDchiif. Les b o m u i soot oum tsloos I. s  jours, 4e di h ' :-:sduB i*tja  k q u im  b e o m  du soir.
marchands trouveront des dép«\ts du Tra­

vail affranchi an i bureaux du journal: 
fine Coqiiilli'ne. 1.>, me Xotre-Darac-des-Vic- 

iDirps; et rue Saint-Germain-dt?s-I*ré<;
Place de la Bourse ;
El k la bourse des journaus.
On s'abonne-t pw»ple?dépaTtefti«i«. en envoyant 

un mandai sur la poste, franc de port, ® l’adresse 
de radininistrateur.

Nous prions ceux de nos abonnés qui no recoi- 
vem pas eiaclemonl le journal de vouloir bien 
nous adresser leurs réclauiaüons.

AVIS.

P lusieurs do nos amis nous ont adressi) 
une question .à laquolte nous nous om pres- 
sons de réjumdro.

Pmirquoi, nous disent-ils. faites-vous 
payer ralinnnemeiit de Imis mois [lour Paris 
t  fr. .V) I'., c'esl-à-dire G fr. par an, tandis 
que ralHuinoment jiour un an ne codle qtie 
ô  francs ” N’est-ce pas là surimposer le plus 
[tauvre et dégrever le plus riche, et cetle ma- 
nière-d’agir n'est-ellr pas ronlradirloire avec 
vus princijies î

Xüus rélHtndrnn? ;
Los fontlaleurs du T rav a il a f fr a n c h i  ont 

fixé le jii'ix d’abonnem ent de leur journal à 
ô  flancs par on, parce q u 'ille u r  aéti- impos­
s ib le  xle descendre au-dessous de ce  chiffre.

ce ji r i i  de 5  francs, il faut iju e  le journal 
a it trois m ille abonnés {amr fo « m 'r  ses fr a is .
0  n’est qu'au-de>-«uR de 'V  chiffre d’n b on - 
iiés ilifficile à atteindre, que la n’-daction du 
T rav a il a f fr a n c h i  etswera d’étre une œuvre de 
tlé 'od m enl.

Le prix de 7  francs pour raboniien ient 4e 
(Tovince ne fait tpie représenter le prix de
1 fr. 9 0  c . fitiur raboim em ent de Paris, 
[uiisque l'affranchissem ent dos 5 2  numéros 
nous coûte, à  .i  cenlintes l'un , 2  fr . iO  c.

Nous avons fixé le jtrix de rabnnnem ent 
ln n ;e1 r ie l ]inur Paris à  1 fr. .V > c., parce 
que le  service de cet abonnem ent nous coûte, 
de plus que l’abonnem ent h  l ’année, trois 
inscriptions d'alw rd, plus la  nécessité d 'é­
crire ô 2  ailresses à la m ain. C 'osl parce qu 'il 
\ a surcroît de besogne que nous augm en­
tons le prix.

Du reste, nous avons rec.u 1 fr. 2 5  toutes 
les fms que des travailleurs sont \euus nous 
dire : Nous ne pouvons faire m ieux.

I l  est arrivé encore que des ouxTiers nous 
ont apporté des collectes d e 2  francs, de 3  fr .,  
de 5  francs, nous disant ; Env oyez pour cotte 
somme des numéro.s du T r a v a il a f fr a n c h i  à 
nos om is de province. En ce  cas, ik h is  avons 
envoyé nos numéros g r a lü  aux adresses in­
d iquées, et l'argerU de la_£Dliectc a été em ­
ployé en entier à payer les frais de poste.

Nous avons toujours pris et nous serons 
toujours prêts à  prendre notre iw it d 'une 
bonne œuvre dans la mesure de notre pau­
vreté.

!?OMMAIRK : l.es victimes du prodnit nel.— Le 
ministère a bien mérité de la patrie.— Travaux 
de l'Assemblét!.— Suppression de l’intérêt du 
capital.— Les ouvriers de P.iris.— Ia‘ paupi’ris- 
me dans la Grandi^Brel.vgnp. — Revue biblii*- 
grapJiiqiu-.—  Acte de Sixiété des cuisiniers.

L E S  t i C T J U E S  N  P l U d l l T  X E T .
E.vjivfsiotb ̂ e çu /lit'Jte ttrs .

l.c i>roJitir 6ru/,.ejcagiiciitu iro . c 'est l 'cn - 
sembliî de la richesse airuitdk'm cut e n v e  ;

I.r  p rod u it n et. c 'est a*, tfur tcv ieul franc 
et q u itte ‘au propriétaire, tmi3 ftaw déduite.

Dans riutécôt général, H <st i  stmhailer 
que le produit brut soit lri‘a consiiU'rablc , 
[WiiTC qu’une nalioii vit sur son produit hrut. 
parce que le prmluit brut représente à la  fois 
la part du travail et la [wrl du cap ila ', ce qui 
se p.irtage entre les cultivaleur.s et les pru- 
priélairos, en’ uii m ol, ce qui est destine à 
nourrir la  inqnilaliou.

Mais rin térél du propriélain' est iqqto.sé à 
riiilérûtgénéral : le pnquiélaire ne voit j a -  
inw H pie p w -
duil iii't, c’est sa part, h lu i. c’est son ri've- 
m i. Tout le teste est eonsidéri' par lui com m e 
frais de culture, et il s’efforce do réduire ces 
frais le plus possible, m êm e quam l ces frais 
représentent la vie et le salü'we des cu llu u - 
teiirs.

.Vtijourd'hui, tout est s-icrifié au produit 
n e t, même le  prnduelcur, surtout le produc­
teur. E n  industrie, cm remplace l’ouvrier par 
dos machiiK^s ; en agrieultuvo, on sulistitue 
au paysan des bestiaux, des mouton'^ a 1 en­
g rais,p ar l'conom ie! Les moutons,^ d ailleurs,, 
sont faciles à  tondre j  ils ne se n-voltent ja ­
m ais. .

Ce système n’est pas iioine.m  : si est e m - 
p m n té'aux  Rom ains des anciens jo u rs . Les 
plus vorlueux usuriers d eR o in e , Calon entre 
autres, le plus âpre de tous. le connaissaient 
et. le  pratiquaient avec succès. Caton le re­
com m andait Imulemenl à tous ses amis du 
palrifiat : P a sc u a , p a s c u a .' des p â tu rag es , 
des pâtu rages ! 11 est encore appliqué atijour- 
d’hui dans la  campagne de Rom e.

Depuis un dem i siècle, ce syslinne est pra­
tiqué sur une vaste échelle dans la  Grande- 
Bretagne. C’est ce qu’on api»elle faire de 1 a -  
griculture tle luxe, do l’agiicullure économ i­
q u e , de l'agriculture savante et jicrfection- 
née. Les landlords co n v erliss^ t leurs champs 
en pâturages, pour écontm iiscr les frais de 
culture, pour augm enter le  produit net aux
déiiens du produit brut. _

ï.,a collure perfectionnée traite les paysans 
com m e la  civilisation traite les Irnhens do 
l’Am érique : elle les refoule et les c ite r
m ine. , . , ,

landlords cUt-sent donc sans pihe les 
cultivateiu:s q s i-  dé géiiéràtloos en. généra­

tions, ont engrais.s<î le  soi ,iu profit de leur 
seigneur et ni.iiire, qui ont m aintes fois a r- 
ixi.M- de leurs sueurs chaque m otte de terre, 
q u i ont p«'lri dp leurs lam ies la fortune de 
«•es modernes patriciens ; puis ils les rempla­
cent i>ar d ’innom brables Iroiipenux gani*-> 
iwir un seul lierger et par qiie!«ines cliieiis de 
forte rare . —  C 'e-l le clearin g  sgstent. Ie«ys- 
lème du nelloyacT. ■Cbas-'Cr l«*s rullivateur^. 
«■’e.'t nettoyer un dom aine.

Les cami>agnps se clêpeuptmil. li*s pny^m" 
l*erdent leur gagne-i>aiii. mmiI expiil-:*'> de l,i 
rlcuimÜTe de leurs aïeux*, jvir la force, au 
nom lie in to i. et vont aurmenUT le nombre 
«les [imivres, le nom lire di'* nlfaini'-s et «les 
liras sans emploi ikins les cités industrialises, 
quand ils ne s'ennMent pas sous le «lrnpe;vi 
de la vengennee, smis le drapeau de MoUy- 
Magiiire ou de Rebe«T,i.

C’e.st rinteiidant «le la l■omte^'e de .Slraf- 
fnrd «pii n mis en Migiie ce >vstènie barlmre. 
Su r un seul domaine de s i  m aîtresse, dans 
le comté île Suliierlanil, il a congédié d ix- 
sepl m ille paysans q u ’il a  nx.anlageusenient 
leiniilacés par quelques cent m ille mouton-^. 

■Jitix apî'l.audissi'meiits des lliiM iricieiisdupro- 
«Inil net. Messieurs les «'■cmiomistes-orlho- 
«kixes.

Ce terrilile exterm inateur n «Vril lui-m êm e 
le ri'cit de ses atroeilé.s ; il s’est vanté- d'avoir 
rendu service à son pays et h la si'ienceagri- 
eolo ; il a  même ost* r'ompler sur la n>« oii- 
naissanee do ses com patrioles.

Plusieurs grands seigneurs se sont empre^- 
sc's «l’employei les mêine> pro"é«lés pour au­
gm enter leurs ri’venus, et île nettoyer leui-s 
«lomaines on expulsant les cultivateurs. L e - 
journaux anglais signalent frispienim enl les 
progrès du clearing stjstem.

Nous lisons dans le Limerik l•.ranu«rJ• :

O Lord Vealry a drniièremenl nettoyé uii'- 
n imrlie de srs domaines «lu l'omté «le Keny. 
» Voici la liste noire des évirlioiis : sur sa  pro- 
» (iriélé do Gakirlraiit, :16 familh-s, rompreuanl 
a 188 ùmes ont été roiig'idié. •• et jeti’s's hors di' 
>« leurs masure-. Sur fis  t'Tœs «le Omi.-lie.aii, 
» i i  familles, conipost-es di- f l 3  individus, ont 
» étéexi'culéi-S.Suruneautre ferme, TTiverson- 
1. lies. A Caherquin. 11 familles. 39 personnes. 
B \ Clouiitvs. 10 famille<. W  personnes. A 
B Cappaah.’lO familles, 97  personnes. TouW  
B ces exécutions ont eu lieu «-n quinzi- jours. 
D En résumé, à l ’enlrée de l’hiver, 170 fainilW*'. 
» r»32 chrétiens, se trouvent aujourd’hui sans 
» asile, eu vertu du boa plaisir de lord 5 en- 
» trv. U

F .

• Trente ans apri-snmroduclKm de ta pouinie
de terra et de« algues en Ecosse, les fennagi-- 
étaient triplés, les laluniteurs forcés d® s',>tp.xirior. 
Üuandt’abonilânceentra dans un pays, elle en 
cbaîs'’  riiuinme.e Lemontev,
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r.c'iui*ine fail produil en lilanJc. I.I- 
on »>Ti le fermaRo dimbler a rfjwjtt'' îrnérali(-n.

• O tie  t 'rr*' avait été pemiaiii quain* gt'-néra- 
lioH' J . w  la (amitié de ce  téon airiérc-
RTftiid-p^' la to i^ d c fenSage f» ^'li'‘'.liàp  par 
acre. f-itJ graod-pw! 10, son pcJ# âO, e l ^ i  <(J. f  . I h g m s .  V o y ay *  tn  I r l a i à e .  _

i l .  OBILO^ BIBBOT ET SES COLLÊUIES 0>T 
BIET U ÉBITÉ DF. LV PVTniB!

L lâ s liiir r  no panlonnorn jh t' ù L o u iM ’h i-  
lippp <ravoir inécom iu le  tjéiiic- jMililiqiiP do 
i l .  UdiltHi lla m it, de lui nvuir infligé pen­
dant dix-sopl aii'4 le supplire de Tantale. lù i- 
fin , Dieu soit lotie, 31. Barrol est arrivé au 
pouvoir; la K ram eau ra  dau< la m ême jM>r- 
s tune les ijualiti'-s de Colbert et île Rielielieu. 
n*unies à leliH jiienre subslnnlielle et pns-ise 
des plus grands orateurs de l'Angleterre. 
(Jiiel hom me d 'é la t! quel lop irieiil (iuell ‘ 
m ajesté ! tpiel geste im périein  et siiperlie ; 
mais surtout quelle voix sonore et retentis­
sante ! L’attitude de M. Barnil, iiième<]un!«l 
il s’abam lonne à son naturel, n ssem ble  ,'i 
«•elle d'.\jax déliant les Dieux : M. Barrot est 
lu iijou rs... sublim e!

D ejaiisqu 'il <st eiilré.ptiur la prem ière fois 
à  la cbamiir*' desdéjiu lés, il y o i>r*'s de lri-iiti‘ 
sms. M. Oiiilon Barrot a poMligiié les 
ralilés et les pliras«s ; mais il n 'a jsuuais di^ 
pensé une nb-e. y u ’il doit être rid io , ilejniis 
si longlemps «jii’il f.iitdeséeoium iies ! que de 
Iréstji's areim m lés dans eeile tête ehnuve, 
pour di'fr.iMT et [tour illustrer un ininislère!

M. O 'iilon l'arm l pitVidenl «lit eouseil, il 
n'\ a |>oiiU à s'inquiéter «lis d f'lin ées  de la 
France. Si les prolétaires souffrent «le la faim, 
si le c<mimeii'i' e»t aux abois, si riinluslrie 
se débat dans une douloiinmse agonie, si les 
tinances Miiit épuiséis, si |iw eoiilribuables’ 
sont sans res>ouiV(>s, si tout emprunt e -t im* 
(s isû b le ... ni' vous al.irmez |«iiiit : 31. Barrot 
a des plans ♦■1 «ks projets pour remi'‘dier ,-i 
tout (R>s qu 'il voudra, pom jiarer aux «lifli- 
eiilUs de la sitiialion la plus «k'-^esin'rée. S 'il 
ii’a rien fail, rien propos- di'|»uis un mois 
«pi'il est prem ier m inistre, s'il '«'iiible laisser 
li‘ mal em pirer à plaisir, c’est «pi'il est jwtrfai- 
temont silr «le S.1 puissjiiii e ; s'il vous laisse 
roiikïT sur lelMinl de l’alilm e, c ’est pmir vous 
retenir au uioiiieiil <l«'cisif. |iour ouginenter 
la jo io d e ia  «lélivrance parka vue du ['(■lil ; en 
un m ol. c ’est qu’en m agicien linbite, il veut 
étonner le inonde et avoir l'a ir il<- faire des 
m iraclee. Panlonner,3 votre fulurcauveurcet 
exi-î*s «rauionr-propro ou de v an ité , mais 
s «yezsùrs qu’il vous sauvent eu leiiqis opjMir- 
lu ii, «ju'il raini-nera la conlkmce un beau 
jo u r, d 'un cou[) de liaguetb-, qu’il eliangern 
en richr*s«e votre pauvreté, iju ’i! Irmiverades 
uiillianis pour reinplir les eoffrrs vkîes du 
tr>'*sor. Kn allem lant. vous |Kmve/ dormir 
tranquilles, dussier-vous être n-vcillésen sur­
saut par lerajipel un m atin, entendre réson­
ner sur le pavé «les rues le pas des ebcvnux, 
les cajssH is de l’a itillerie , c l voirl»aiis trans­
formé en ville «le guerre, un jo u r  «le «Muilmt.

C’est ce «pii rums est an ivé luiuli «leriiier. 
M. Barrot a voulu.,al>s<>Iunu-ul ntnis sauver A 
tout prix jmur sauver sou portefeuille, jKiur 
c«ms«TVor ses sen 'iees à son pays. P«iur cette 
m éinoralilejournée, nous luidi^u'uns uin-.n'-- 
coiiipeiise étem elle. PLirons une «'oiinmiie 
«le lauriers su r ses cliovcux blancs et pcjrtons- 
le au Q ip ito le ; le lrioni|ihe ]naiu}uait à  sa 
g lo ire ... 11 a biim mérité de la p a tr ie ! . . . .  —  
.Voublious pas ses colt«’'gue«.

Vne conspiration availété ourdie contre la 
Rt'pubfiq'ue, cimfre le présiilcnl et contre 
l Assemblée nationale. L«  ̂ conjurtis.avaiept 
bahileàent choisi leur jour. On ftiil que Uir 
un ctiocours de « irconslances piiri-ménl for­
tuit et que nulle prudence liuiuune n'auKiil 
pu prévoir, M. l'alloux 'dont le d«*vortment îi 
la République ue jiculétre suspecli-, tant il a, 
jvir son p-lssé, «lonné «les gages î  la cause 
«iémocralitjuel avait clé forcé de niuvrir le 
cours de M. Lerjnimer, en méni«‘ lempsqiie 
31. Léon Fauclicr, tout aussi bon léjiuMiiMiii 
<]ue son collègue, se trouvait contraint, de son 
c«'«lé, Dde licencier hrusqueineiil une ftartie 
delà g.irile mobile; 2° de pn'-senterd'uqren- 
ce un d«'-crei r«>ntre les eluhs ; 3" «le faire ar- 
n’ier les inoinbres rie la solidarité républi­
caine, etc..toutes clioses faites jaïur eiasjK^ 
rer à la fois les Kcoles, la garde mobile et le 
] leuplc ; eu mi'me temps qu’on était obligé de 
ilcinander raulurisation de poursuivre le re- 
pn-sentanl Droinlhon, en mémo temps que 
i’As- '̂iiiblée était saisie «le la pm|M»sition Ilil- 
laiilt, et qu’elle (levait diseuter cette irritante 
«pieslion «le dissolution immédiate, question 
soulev«'*e, comme chacun sait, par 31. Rateau 
cl parles ennemis du ministère, question qui, 
di'puis un mois agite et passionne les esprits 
sur tons b-s points «le la FVnnce.

lleureu-îemi-nl que le même j«nir la pre- 
inic-re k’-ginn se Irourail nhinie par hasard 
dans le J,ardin des Tuileries fiour reconn.'iJIre 
son colonel, ,*1 quelques j>as «le la chambre ; 
lieureiisenient aussi qu'on a (ai la pnidenee 
«le faire battre le mppel de iKinne heure dans 
les 1 " , 2 ' et Ity lé'ginns seulement, toutes 
trois i)ien connues jKmr leur eiilliou«iasmc 
ri‘I>iiMirain.,..

Cnlces à pu immense déploiement de for­
ces. il la vlgilanee du riiinîstèrè, të'complol 
a «VlioiK-. I.e.s l(■■gi.ms suspectées de royalis­
me n’ont point «-té apitcléi-s ; le ministre «le 
rinlérieur s’est empressé «b- calmer les es­
prits |var une proclamation qui rfstera comme 
un clief-rr(ruvre do convenance; la société, 
la Ri-publique, TAsseniblce nationale ont été 
s.’iuvéf ,̂ et les représentants ont pudélilM-rer 
en toute liberté.

Un ne conn.alt pas encore d 'une mani«'*re 
bien pi-éeise les auti'urs de la conspiration.

Ou ne sait |vas au juste s'il s'agissait d’un 
vendi'iniaire, «l'un hnimaire, «ruu 1,5 mai 
ou d’un 23 février ; mais la vérité ne lardera 
l>.as à se faire jour.

Oiinnt à nous, nous Cdiciloiis sini'èreiueiit 
la {Hipulalion de Paris pour la comluite 
«pi elle a tenue pendant celte Irislo journ ée.

Parlons sérieiisomenl. Nous voulons bien 
iT'iire à l,a proliilé proverbiale de 31. Barrot ; 
mais alors il mois est impcjssible de croire à 
sa « lainoyance et à sa perspicaeité. Nous lui 
conseillons, «lans son inU-rêt, de se défier des 
iHuiimes qui r«‘ntouren1, et surtout de ceux 
«|iii voudraient l’engager, à son insu, dans la 
voie scabreuse «le l’intrigue et de la dii- 
loyautc.

Nous ciii>eillons de même au président de 
se tenir sur ses ganles, de ne |vis acconlcr 
<aveuglément sa confiance à tous reut qui 
viennent lui faire des offres de services et (les 
protestations de d«N«iûmenf. Ce n’est pas 
l>«nir lui que k*s intrigants travaillent.

Des roui’s jHililiijues, dont la révtjluliou de 
f«‘vi-ier a bri-s* la carrièn», cberclient à [iruvo- 
quer une conlre-révoluli«»n par tous les 
moyens, à renverser la république. Pour 
venger Icui amour-jiropre fix>is«S pour sa­

tisfaire leur aniliilion méprisable et désor- 
ilim nèe. ils sont tout dispos«s h lancer la 
France daii^ l’ iimirévu des A’voluÿoit» «an s 
fin ,.d ans les lioireitrs de k  guerre eivife. Pas ' 
de scrupule q u U es p u is :* , am 'lcr ; ils  veu­
lent conquérir te pouvoir à  lôut prix, d os- 
so n t-ils , pour arriver, traverser des flots de 
sang et des m onceaux de cadavres.

Encore s’ils avaient pour excuse le  fana­
tisme d’une: Q.QA\içÜ.Vtt s io c c r c l  mais iU no 
croient à  rien , et ils s'en font honneur ; mais 
ils professent tout haut un mépris souverain 
pour rbum an ité I

Ils ont juri- de ne p.as laisser h la  France 
un seul moment de calm e et de r''jio«, d’en­
tretenir une agitation iterm anente,jus«iu’à ce 
qu’ils aient atteint leur but ou r ix u h 'u re h û - 
liin en l. L e jo u r  de la ju stice  viendra.

1.1‘ déli ji'té à r.Vssetnbltk’ par l«*s p'aclioimai- 
rcs« de toutes les couleurs d’un c«\té, par l(s? mi- 
iiisln s de l’aiilre, a  failli coùt*T eiicon? à la 
France des floLs di‘ sang.

C'«sl 1(‘ premier eondit entre le* deux pou­
voirs : sera-iv le «It-riikT? A lil -.’il s’agissait 
aujourd'hui de v«atcr la Consliliitinii, la prési­
dence serait écarU-e h l’immense majivril'b C’est 
une faute au président de n ’av«Mr pas prévemi 
ce couflii; c ’en est une autn* de ut- l ’avoir pas 
fuit ci^ser.

Si le peuple de Paris n'avait pas eu l'aiimi- 
rahle bon sens «le diUaigner «li s provocalioi.s 
insolentes, rx’ul-«''(reqii',aujourd’hiii nous serions 
en proie à la guerre civile?

Onxe mois après la révolution, le ministère 
Barrot s’est trouvé exactement «iens la m-'-me 
situation que M.M. (luizol et DiichAtel le 2 2  fé­
vrier, c l il y a «hé poussé par les mêmes liom- 
m«'s. M. Barrot s’agite, et M. Thi«Ts]e mène.

M. Barrot et ses vollègues out ih'ü»i l'Assem- 
l'onime M. Duizot i-l h- t/fx l ) r -

/«(/«(léliaieiil l’Opi>ositinii; M. Barri., 1 < t 'Ç s  coi- 
lègin-s se sont abrit«Si «lerrièn- la popukuia- cl 
l'-s suffrag»^ du pri'-sidi'ut, comme si les millions 
ili‘ suffrages exprimés «m diVembre avaient été 
donii«''«^i( lalriuiUi Barrot-Faucher-Fallnux.

Q ue serait-il arriv«« si la mnjfvrité de l'.^s- 
scmbltieiialioiiuli' s'élail montrée aussi obstinée 
que le niiiiLslère?

L ’AshcmbUie, jKiur entrer dans une voii- d«( 
conciliation, a reji-b- les conclusions du rapport 
(în h  v^loul eu maintenant s(^ droits cûuli’stfs 
p,ir l«''s\iinistres. La proposition Rateau <-ra 
n je t ié  à son son tour, cela est probable; lo 
nombre des lois «organiqiu -̂s sera réduit à  trois 
ou quatre, cl, sans pnViser un jour pour le 
l< rme de ses travaux, r.V«sembl«ô.- limitera sa 
durée à «leux ou Inn- mois.

Cette con« f*S'ion fait,', le pré.4«letil, de son c '-  
ti-, s’empitoisem J e  moililier le eubinet, de ren­
voyer le miui'liv «le l’intérieur surtout, qui no 
peut rester en aucun cas, le m iiii'trc d«-s tra­
vaux publics, «iiiflii le ministre de b  gi iTr.' qui 
n’a jam ais été pris au si’-rieux.

A c«^ conditions, l’.\ssembléese tiendra pour 
satisfaite, et le conflit cessera.

MaisM. Barrot aura perdu son innocence im­
maculée, aura donné un démiuili k ses jiaroles 
et à  ses actes de l'an passé, aura joué comme 
doublure ic  f i le  de M. Guizot. C iSl triste de 
joü«T un rôle «le «lonblure quand on s«? croit ea- 
liable de tenir les premiers emplois, quand «m 
a l’aplomb e l la suffisance d’un premter sujet. 
M. Barrot aumil drt se Kmirà son piD d’opp«v 
sant, résiter à  l’amhilion de sa fsmilks 11 était 
trop bon époux, c’est ee «jui l’a  perdu.

T B iV & lX  DE L'ASSEMDLÉE NATtO!<lAt.B.

S am ed i 27 . —  Journée dos émotions. L’as­
semblée lait semblant de discuter la loi du cen­

Ayuntamiento de Madrid



s<h1 d’Elaf, mais lous les esprits sont ailleurs. 
Néanmoins, elle ^̂ éer̂ le qu'elle seule nommera 
les membres du conseil d’Etat. Rude échec pour 
le ministère. Le minist^re avait demandé, dans 
la séance de U veille, que l’AîwmbUV décklàt 
rur^cNca pour b  loi contre les > lui». La majo~ 
rité décide qu’d n’y a pas urgence. S-omdéclu'c. 
Entre temps, l’arocai Baroche, procureur-fté- 
néral, fait lirt’ son réquisitoinN réclamant l’au- 
toi^tion de poursui\ re le ciloj'en Proudlion, 
prévenu d’irre\'éreDce envers le prudent. — 
M. Ledru'RoUiu dépose une <leniande de mise 
en accusation des miiiUlres.

Lin iili 20. — L’.\ssi'mbh‘*<- demande au mi­
nistère des caplûnlioiis sur di‘jiloiem<-nl de 
forees qui donne h la capitule laspeot d’une 
vilL- assiégée, et au Palais-iy“.ri'lalif l'aspeil 
d'une caserne. M. Odilon Barrot et M. l.iHm 
Faucher répondent que ce di'ploiomenl de for­
ces a été motivé par le licem ieiiieiil de la garde 
mobile et par le nesoin d’intituiiler li-s éternels 
ennemis de l’onlre. — I.’asMunbli'-e rejelU", k la 
majorité de 11 U voix contre W)â, les conclu­
sions du rap|iort Gn^y contrains k la proi>o- 
silion Bateau.

M ardi 30. — Nouvelles demandes d’explica­
tions au ministère sur le fait de l’occu[>aüon de 
la chambre par lis troupes du général Chan- 
ganiier, cl sur ramsiaiiou du coluad Fons-
iii-r de la 6 ' légion. Ou nV lamc l'enqui'h'. 
MM. Sarrans jeuni'. Bac, Guiuard, I^gar Qui- 
ne|. interpellateurs; I/̂ n̂ Fauclier-Oililon Bar­
rot, interpelli's. Di-s'Ussion du pn>jel de loi por­
tant augmentatinii de l’impiU sur les succis- 
sii'iis et donations. Sebnee hmrde et terne; 
M. Goudehani, pèn* du projet, n’isl pas b*-u- 
reiix dans ôn argumentalioji.

.Vercw/i 31. —  Ueiieoi de la ileniande de 
mise en accusation dis ministres di-vanl le co­
mité de justice el^non îi l’exatneii des bureaux. 
On décidé encore qu’un miqiorl stu fait sur 
Turgmee de renmiéle, k j>ni|>osdesévéiiemenLs 
de lundi, réclam'v i»ar MM. Bac et Saixaiis. — 
M. Martin B- niard demande compte dis |>our- 
suitesexerciVs eonlre la eolùlarit' républicaine ; 
pas de répons-. Ou |>asse h la di-cus.sion de la 
pniporition Billault qui ist rHi-ti's- k une faible 
majorité, 397 voix conin- 390. M. Passy, mi­
nistre des finances de Li vieille écoh-, démontre 
qu'l! e?t impossible d’opérer dis éeonomie  ̂im­
portantes sur le biulget, sans désorganiser les 
seniees.

Jeudi février — Etileminent du projet 
de loi sur rausmcntalion de l’im|)iM de succes­
sion. La comniL-ssioii n-tin- le projet. La cham­
bre, à la majorité de 53! voix contre 167, re­
pousse la demande d'amnistie proposée et di'̂ - 
fendue par les citoyens Jjigrangc, Scha-lclior et 
Pelletier. Ajourm-nieut de lu disi-ussiou du pro­
jet relatif k la transportation des insurgés on 
Algérie.

Vendredi, 2 février.—  L’.Vssrmblée vote: le 
projet de loi sur le chemin de fi-r d’Avignon k 
Marseille; un crédit de .581,257 fr. demandé 
par le ministre de l'intérieur ; 2,700.000 f. pour 
uquidation di-s ateliers nationaux. — Ajourne­
ment de la |discu»siou sur rorgauisalion ju Jis 
ciain-.

Ou nous éi;ril de Brigliton :
a J ’assistais, U y a quelques jours, k une 

une séance de l'iiisfitul di-s travailleurs ( IFor- 
king mffn't inttitute, il y avait environ 1..500 
ouvriers. M. H... lit une leçon qu'on écoula .iv 
sez alteiitivcmenl. L’n concert succéda au db- 
cours; quand la murique entonna l’air national 
et monarchique : IHeu sauve bi reine [God tare 
the gueen], accueilli ordinairement avec tant 
d’enthousiasme par les Anglais, une cipn-ssion 
sombre et menoeante sc n [̂xmdil sur lous les 
fronts, et au lieu d'applaiiriir comme c’est d’u­
sage, l'auditoire siffla avec un ensemble admi­
rable. »

-  fc :  3  ^

Un de nos amis rencontra, il va qiiciqnesjours, 
un industriel très recommamlabu- qui a le premier 
importé k Paris l'impression mit étoffes au moyen
de rouleaux, planches plates, etc.....  Cdui-ci lui
avoua qu'il se trouvait dans une pn-fc-nde misère. 
— Mais, lui dit notre ami, pourquoi ncToasadre*- 
sez-vous pas k vos confrères 7 iisvous doivent leur 
(ortaoe ; en vous mettant k l'abri du besoin, ils no 
feront que ce qu'exige la recoanaissance.— Hélas ! 
monsieur, reprit l'invenU-ur, les ouvriers sc 
liennent les uns les autres, mai» ks patrons ne 
s'aident pas.

s tr r tE s s io x  l ' i x t é i At  > i ctriTV L.
p ar l’Krangile, la  lo i meienne el l'église calhniique.

Cet article est extrait d’un polit volume qui 
vient de |>arelln- sous ce liir*-: L e d ern ier  mot 
du sœ ia litm e , par un ratholiqiie, el dont il est 
fait mention dans notre Herue b ib lin grapkifu e.

A cété du principe (il ckucun sflon tes am iret , 
l'Evangile a-t-il posé lo moyen pratique de l'.ip- 
pliquer? (’iimiiH;nt n-ndre «à chacun seli>u scs 
oeuvres ». de manière que la riches<ae de rliarun 
soit toujours égale à b  somme de son tn r a in  J<’-- 
sus-GhnsI nous l’enseigne Im-mènie en ces ter­
mes : «PKFI'KZ 8.4NS ISlfeK Èl'S». e'est-o-djre 
tupprimet entre rims loui infa'rcl ou rerrnu du c«- 
pitiil.

Tout ravèneweiit social de la loi duéticane est 
dans ces umts. L i i-«i t'uniqik- moyen ik- détruire 
radicalement touh-s les niis*-ivs et t-m tc'k-. an­
goisses de mitre état social, d'affranchir les travail­
leurs, el de n'-poriir ^uilabènmnl les richesses au 
prorata du travail. Là se IruiiM- tout cnlièrv- cvtle 
uumense réuuration qu'appelk-nt du leurs g’-niis- 
seiiieDt» el do leurs vu-ux le» pauv res el les d>»hé- 
rilcs de la t»rru. Là »e nniU-, de la haae au bile, 
tout le plan do cette suciélé nouvelle dont lo monde 
esl en unfanU'iueiil, ca'uliun laU>rLuu»i’ qui doit 
sécher tant de larmes, coiisnler cl guérir tant de 
maux, reiever tant d'éities al atlues. i-t faire luir»- 
sur lout ce qui souffre et pleure le jour attendu du 
o'-paration et de délivrance.

£i ici aussi le lliriM p<-ul dire : « Ne pens<-apfts 
que je  sois v ciiu détruire la loi ou k-s ; rophiHiŝ  : 
je  ne suis pas venu les déiruiie. mais 1- s accom­
plir. »

En effet, l’aboliliim de l’inléri'l du capital est 
Tune des prescriptions k» plus tumH-lles de la loi 
primitive, elle se retrouve d'un bout k l'autre de
r.Ancien XesJanM-nt. et chacun des livres qui le 
composent, en procUnii- tour k tour le principe 
divin.

Ouvrez lu Deutéronome. Il est dit :
Il Vous ne prèlure» point à iiik-rèi à votre frère, 

soit inlcrél d argent, suit iiiu-n'-l de grain», soit de 
tout autre chose quelconque dont on puisse tirer 
intén't. , ,  . . .

» Mais vous prè tere* k votre frère ce dont il aura 
besoin, sans en tirer aucun iiilérèl : aliii iji»- le 
Seigneur votre Dieu vous béiiiwc en lout eu que 
vous ferez dans le pays dont vihis devez entrer en 
possession. » [Oi. Iw. v. 19 cl 20.)

Ouvrez k- IJriligu e  ; . . . ,
« 5ous no preuJrez piûnt d'inient du votre frè­

re, et vous nu im-rez pa» de lui plus que vous ne 
lui avez dunné. (’.raigncz Dieu, afin que voire frère 
vive cirez vous.

» Vous no lui donnerez point votre argtrel a in­
térêt, et vous n’exigetez puni ife lui plu>^grains 
que vous ne lui en aurez donné. » ih. 2 j . v . 36 
et 37.1

Ouvrez VEsode :
• Si vous prC-k-z de l'argent k mon peuple, an 

pauvre qui est avec vous, vous ne v.ki» cuniporte- 
rez pas envers lui comme un cu cteu r, el vous ne 
mourez poini d’iniérfis sur lu i.»  ,Ch. à J. v. 25.,

Consultez les Psaumet :
• Seigneur, qui demeurera dans votre taberna­

cle î  ou, qui reposera sur voire sainte iimnt.vgne .
» Ci-lui qui ne donne point son capital a inté­

rêts. , . ,
i> Qiiiconquo pratique ces choses, ne sera point 

ébranlé dan» toute rélernilé. »
Interrogez l'-s Prophètes. Cl vous verrez tomber 

de leurs levres.en parek-s brillantes.cet anaihenie 
de irMirt el cette bénédiction de vte : „ . . .

« S i un homme est juste, s’il agit selon leqmle 
et selon la jiisiico,

» U ne pn'ier.s point à interets, et ne recevra 
point plu» qu’il n'a donné. .

» vu’il pr.’tck  intérêts et qu’iltcçolre plus quil

n’a pr'lé, vivra-l-U apris cela? Non, certes, il ne 
vivra point; puisqu’il a commLs toute» ces abomi­
nations. on le fera mourir de mort, et son sang 
sera sur sa tAie.

> tyu’il détourne sa main de toute ininstice a 
TégaM du pauvre: qu'il ne pmine point a'iotérèt» 
et ne re{oive rian au-delà de ce qn’il a pn'lé: qu'it 
garde mes onkanance», ai qu'il marrfeu seioo mes 
piéopiu-; celui-là ne irnHirra potiil. mais ires 
cunaiiiemi-nt il vivra. >

E-i-cc a.'scz clair el feniiel?

Sou» recevons de Bordeaux k  prospectus -l’un 
nivuveeu journal ayant pour : b  Peuple eourerain. 
journal di-» travailleurs, par.U'Miit h- dimanche et 
le kniJi. Le cnniilù de n\lacUon so couipuse de» 
délegU’-s d o  corpofaliims de Rnrdotiix. et il est 
impriiiH'par l o  ouvri*T' a,-<icii->. la  déclaration 
de prinrifH-» renferm-- ta ik-mantk- de plusieurs lé- 
foniie» imputantes, telle» que fe principe d'asso- 
CMlion piûclamé coiimio ba»e de roréani-valion 
sociale, le droit au trav.iil, l’abolilioii de l’usure, 
le droit à l’éducation graluiu-, raholitiun dos mo- 
nopok^ et di-s pnviléges «ini» qwlque (.vrnic qu- 
ce «oit, rnKvliiion de» arm>^ pi-nnanenle<, l'ahv- 
lilion cnmplèie de la peine de m<>rt. rie.

le  prospectus conlieni ansM u * projet decon«ti- 
lution de Miiqiie d'echaiip-» puur la ville de Bor­
deaux. et la p  DsiV] inspiralniv du jvnimal < -i 
toute entière -laiis ces deux lignes:

• \vsKiaiuin ! :u>lwlanti‘ l tel esl l'arlick- pre­
mier de m-tn- fei n-ligieu»»-. «ocule > | poliiMiie. >.

N hl'  ne Muner» trop ap|iUiidir à la fendaiion 
de ce journal, et non» (royon» fem uiifiit qn’ile»i 
app-le à rendre d’émineni'» sen ice» k la cause de» 
travailleurs. Kn-n nep-ui l'ire plus iilih- aux idées 
«vrioles qu'un organe fende par dr« ouvrier», siir- 
(nui lorsqu'il se distingue par iii) <->pritd<* sagessu 
et de pn-Hri-s piciü<(ue. L- Peuple tourerain  (Te 
Binle.iux est d>ins(V» conditions, el nous somme» 
civnvnincu- qu'il esl app>-|é à un succt'-s durable et 
mérii--.

LES o iia iL B S  ni: é ta ts .

LE l’ElN'niE EN BVnMENTy. 

iNiiie et fin.— Voir le iiiiméni du janvier.
IV

a s a o a t T K i v  m s  o c v a i a a »  e t i v r a F s .

ïjt  peiLsée J'j».»o<ii r l is  o u rr ie r t  p ein tres  re­
monte déjà à plusii'urs amiiH?>. la- 8  mars 18:18, 
le jo iiriialle Voit .Sens a publié le» |>os(‘» de ce 
projet. .V ( l'tif époque, il était diflicile, dange- 
rr-ux inèuiu aux trav.iilleur» de ctu-reiier k amé- 
lior>*r buir sort, et li- projet d‘as»u<'ialiuii ne put 
■M' n'.ili-sT.

Cependant, une idée jiisU', lur.»4|irelle e»t 
émise par des Immiues tonvoiiii us et perstué- 
raiits, ne pouvant Cire cjiinpiétemi-nl pt-rdue, 
iiDUslrouvuiLsa'inéiin- jiroj'-t reproduit et déve- 
lopi»'dans une |K'liti- bruchun-ayaut jiour ti- 

Or;;<in(’iu/>ozi du trav a il  1 . OUe 1hv>- 
chure, ri-marqiiable ù divers lilivs, n-iifi-rme les 
détnil» suivHiiLs sur la cutniiliun des fieh ifre s :

« Eiiliv toute» les industries «lurTraiile», lu 
peiMtMrr en M iim en l m- distingue d'iuie façon 
tonte jiarticidière; c’est un (Hat ilan» leqeel l'ou­
vrier esl k la fliscrvHion des nilreprenetirs; là, 
point de prévoyai [wur le Ir.ivailk'ur, rien ne 
lui est gnranli, c’est une machineqii’on exploite 
sans srnipul'-; quan-l son sen ice est iiiuUli' 
tout l’abandonne.

a M.ils pourquoi aussi sa jen n esv  n'.v-t-ell- 
pa» été plus pn-voyanle? roiirtpioi a-t-41 dé- 
pensé sou éneigte i l son anietir en des plai-irs 
frivoles et n iin e in ? ... l’onrqiioi?... nnu» alloi s 
rèfiondre k ci*» mieslinns pnr des rhiffres; en 
tenant compt-- del.x morte-saison et des chAme- 
u.-s urcidenlel». un ouvrii-r p ein tre en brilimenl 
ne tr.ivaille, au plu» que huit mois par an, n i

1' Or'jani a'iun du travail ftoposéf pjr Confais 
e‘ adop tf,- par l'-s citovens menibn-s de b  comnii— 
sion Ile» oB'riTi peintres. — l’aris, im s.— Rue 
des B.' tcbei;es-'vvint-üennain. '8.
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200  Journées a  4  francs, ce qui forme un tglal 
d p 8 0 0 fr . ;  si l'on rotianche «ur cctle somme 
150 fr. pour le  loyer et autant pour l'entretien, 
il restera 500 fr. pour se nourrir pondant une 
année. »
fc Nou.s ajouterons que les travaux de pein htre  
ne s’exécutent en li '̂-iiéfal qn’im été. l>>spein- 
/re* se trouvent flw»venl forcés, en hiver, de 
«'hanjier de profesrion, ce qui leur est fort oné­
reux. (l'est en priVeiieo de cette situation qu’ils 
ont pensé qu’en s’associant, ils s«‘mient moins 
malheureux.

Un maître peintre, } f .L e c t a i r r ,  avait, depuis 
1842, prouvé quels oicellents résultats les pa­
trons pwivaicnt obtenir en intéressant leurs ou­
vriers, Il y  a  cependant une ffraïuJe tlifféreiiii' 
•‘litre le règlement (r.KlinimsIratifm et de répar­
tition do la maison I.er/itire  et tte»
vairriert p ein tre* , *:0lT h i projet de 1838 est en 
]di.4uc voie d'c’xéculiun.

Af. L ee ln ire  dis.iit hii-mémo (‘n J8V 3: '
« Ce n'est point une association que je  fomn*; 

j ’iipiore même si la loi me U- perniellrait ; il s’a­
git tout simplement de iliflr ibn er  à  un certain  
ttombré lie mes ou rrier*, qu i sauront m ériter  
ce t a ran laq e , une p a r t  des bénéfice* produ its  
p a r  le  traça it.»

IK' plus, nous trouvons dans le rî*î;lement la 
ilisjiosition suivante:

O Art. .1 .1.e nombre de personnes que nous 
admettrons à partii iper au bénéfice du travail 
«;^l inJélennliié; il chqH’iidra eutièa-mciil de 
nous (1\

Nous sommes loin, en (itanl ce qui précède, 
de vouloir critiquer l’a'uvrc de .W. L ee la ir e  ; 
nous devons même dire, jmur être vrai, qu'il n 
le  pminiiT réduit les hi'ures dé travail dans sa 
profi-ssion, et que, dès l’année-1812, .m'S ouvriers 
ne faisaient que <Ut  heures, tandis qvi'ailleurs 
ils en faisaient onze. Notre but est seulement de 
montrer que si .tf. L er la ir e  a r é ir a  en procé­
dant .linsi, à plus forte raison les onrnVr* pein ­
tre* associés d'-vMnl-ils voir leur cutrepristi 
couronnée de sum 's.

Voici comment ils eutenJeiit répartir li-urs 
bénéütes:

a Un quart pour ramortissement lie la som­
m e due aux entrepreneurs et aux marchands 
avec k-squels la sm iété aura Irailé.

■ Un ipiarl pour secours destitu-s aux vieil- 
l.nrds, aux orphelins et aux malades.

n Un quart à parttg;er entre tous les mem­
bres de la corporation suivant le nombre de 
journées que chacun d'eux a fournies.

n I jc dernier quart sera consacré 5 la forma­
tion d’im fonds de n -sen e  dont la destination 
pourrait être l'assislanci' mutuelle entre toutes 
les indiislrics ou toute autre éventiialilé si cette 
nécessité ne se pn-s-ntait pas.

B Quand il n*y aura jias d’ouvrage pour toute 
la corporation, les ouxTiers qui en font partie 
seront soumis au cb'^mage à tour de rôle, afin 
que ehaqiie sociétaire soit assuré du ironie nom­
bre de journées d<’ Irai'ail ; le chdmage ainsi ré­
parti sera plus supportable pour tous les mem­
bres de la corporalion. »

L<*s pein tres en  bdlin ien i sont, à Paris, au 
nombre de 8 .000 . tous soumis à un long rhé- 
mage ;  s'ils comprciineut leur inhirêt réel, ils sc 
rallieront au projet (juc nous venons de citer, 
car ils doimeroiit à leur exisU'iicc maU-rii'lle 
une sécurité q u 'jl' n'oiil pu oLU-nir jusqu'à cp 
jour.

Pour compléler ce que nous venons de dir<‘ 
sur russodalion des ouvriers iH-iiitrcs, nous 
rappellerons à nos lecteurs que sept associations 
de cette profoà.'ion ont demandé des fonds à la 
coiiiuik'ion du traidil et qu’une seule a obtenu 
une somme de 8 ,000  fr.

“ fT) ÜTs'JmênôrationTqu'il serait po*slbIe d’ap­
porter dans le sort des oum'er» uctiifrci en biui- 
ments. par Ledoirc.— Péris,. J 8 î j . —  Mme veuve 
lfonchard-Hu2ard.

â  -iS

V

DAMIEAS de Li raOFESSIOV.

Après ce que nous Avons dit de la  gaîté des 
p e in tre s  en  ÙUiment, il serait [lerniis di' auppO- 
scT qu'ils la conservent toujours.

On se tromperait pourtant: cette gaité dispa­
raît devant les années, et surtout en présenm 
des dangers et des soiiffranees physiques aux- 
qui‘ls ils sont exposés.

Indépendamnieiii des travain qui ne se font 
qu’à 4‘akle d’érhettes-oa d'éehafeudazes, du 
haut desquels ils peuvent tomlxT, ils sont en- 
eore sujets à l'hoiTible maladie coimue i tilgat- 
rcmeut sous le nom de colim ie de p lom b.

Pour ee qui est des écheUes et des écliafim- 
dagrs, phisieur.-< maîtres peinfrei b-s ont sup­
primés en y substituant It-s machmi-s L ee la ire  
et Jo u r n e t ,  qui s'adapii’nt p.ir des vis aux imirs 
dis maisons; mais un grand nombre de 
l>ar indiffi'n ncc pour la vie de leurs ouvriers ou 
par économie, no veulent point employer ces 
machines.

Dans beaucoup di' cas analogues, la science 
ne manque (c in t à  rhom m e: e'̂ ■̂ t lui, au con­
traire, qui dédaigne la science. Préférant ?iip- 
jiorüT k'S ronsixiin-nees de son ignorance ou de 
son égoïsme, il aime mieux cmisir le ri-que de 
M‘ briser li's membres que d’user de ce <[iii le 
mellrait à l’abri ilu danger. Si encore il n’ex- 
|'<tsail que son exiilence propre? Mais mm! il 
fout que ceux qn’il occupe snpportPDt h-s incon­
vénients (k‘ ses caprices et île sos penclKints 
rouliniers.

On a Irnmé aussi, depuis quelques mmiH's. 
la moyen de n  m pkcer les substances nmlviiiirs 
mii entraient dans la eom[iositi m des couleurs ; 
i! est ftcheux qu’il n’en ail pas été de même dn 
bhne de jilonib ; ear les coliques dont il csi la 
cause sont mi véritable fléau. L ’on a e.s.sayé, à 
diverses reprbis, de reiii|ilac«‘r lo Llam; de 
plomb par l’oxide de zinc ; ce dernier a le j>ri- 
v il^ e  d'être d'une cxliêine blancheur, mais il 
faut donner plusieurs fraîches pour obtenir ce 
réuiliat, et le irnviiirest beaucoup plus long.

Sans vouloir trop nous üp|icsaii(ir sur cette 
mieslion, que nous traiterons anipleiiieiil an 
iliapitrc des cén u ien s , nous allons analy v r  ee 
qui est relatif aux pein tres en bâtim ent*, en 
pr-noiil poiff guide scientifique lo beau trai.iil 
de .1/. T an qiierel des P lanche»  1̂

Il est rare que dans le cniii'anl de son e.xis- 
tence un onrner ne soit atteiiil, an moins une 
fois, desco/j'7«c* et rommuiiémeni
il l'est à  plusieurs repri-es; la  force ou la fai­
blesse do U'nipéâ'ainfilt ii'y est jiour rie.n.

La malpropreté («ut contribuer au dévelop­
pement de la inaladio; et de l’aven même des 
ouvriers que nous avons craisiilu^, il paniîirait 
(iii’en prenant îles précautions, comme celles 
de ne point imniger avant de laver leurs mains 
impreigiiées de bbiiic, de n,. pas s’obstiner h 
Iraiailler étant en ribute, paree que b  üuilcur 
de b  tête, jointe aux ibnaiiation.s pro-luiles par 
la pi'iuture fraîche, [leut amener do gravis 
accklcnU; ils pourrabul, — non pas s’en pré- 
-en o r tout à tait, — mais sowflrir nioius vifl- 
tenimeiit.

Ij 'S oiirWciA jiein tre*. quislioniiés sur b  
manière dont ils ont contracté une maladie à 
laquelle Us avaient échappé ou dont ils n’avaient 
[>uint éu.* alleiiiLs depuis l»)iügU’mp<,nYoudeiil : 
que c’est apri*s avoir travaillé <fons un endroit 
fermé, dans un lieu qu'iU ont été oblig/'s de 
chauftér, afin d'obu-nir un prom|>t siVlieuu-ul, 
et que, dans ce but, ik o n t  employé b'ûucoiip 
d'essence.

1,’atmosphèrc dans Laquelle ŝ . trouu- placé 
l’ouvrier fovori-e la  volatilisation du plomb, qui 
se concentre alors dans les \ uù-s aériiinie<.

0 ‘ux qui jKégiK'iM à la  creusa contracleiii plus 
faeilemeiil li*s ealiques Mtturnincs que ceux qui 
emploient l'oxide do plomb.

,1 Truité Jet mtdadks de i'i"inb.

L'hdpilal de la  Charité esi cd ui quo les p e in ­
tre* en  bâtim ents  ehoisissenlde preférenco pour 
se faire .soi^cr, parce qu'il y  existe depuis plu­
sieurs années un traitement spécial pour les co­
liques.

Le nombre de ceux qui en ont été aileint 
s'est élevé, de 1831 à 1839, pour le  seul hos­
pice de la CHiarilé, à 338, et ce fliiffre ne,com- 
prend absolument que les barboa llletirs , les 
pein tres d e  lettre*, d 'aU rilu ts, d e  décor*, etc.

C’est priueipalenieiit eu éléclsiirtuut au mois 
de juillet oue celte maladie se (kVlare.

Les (Iniileurs sont affrouse-î, et l’on reste, quel­
quefois deux ou trois jrairs sans panejù r à b-s 
apaise r. l.e  gai chaiitoiu*, le dé<lauiati*ur aniu- 
saitt, n’e-'t plus alors qu’un pauvre moriboml 
s»! débaltunl contre rl■illl'crnüle  ̂ tortures.

I j ' croirait-on, cejjernlmit? nu lgré les dan­
gers qu’ils courent, malgré la  cruelle maladie 
dont nous venons de parler, malgré la  vieqlesso 
anticipée à laquelle cbanin d’eux ne p «it «e 
soii'truire, ils aiinivit leur état, et il en est peu 
qui s’en plaignent et qui voudraient en changer.

lis resM'iiiblcnl en cela au soldat criblé de 
bli*ssiins qui, enbndanl le son du Uimbour, est 
pull à onUüssor J'miifomH’ et à  ccRiiir au com­
bat. Mais .au inoiiis il peut èlre animé iwr un 
désir de gW re, par un seiitiniciit jiatiiolique, 
foiKlis que l’ouvrier risque sa santé, sa vie, sans 
profit c l sans gfoii-e.

L’un il'i-iii, 9uqunl nous nous étions adressé 
pour Cire sûrs de ce que nous énunccrioni, nous 
disait :

« M'iiideur, j ’ai i Luquaute ans, j ’a i été huit 
B ou dix fois attaqué par les coliques, je  suis 
» toinbi' dn haut d'une échelle de treulupiods, 
» et - i je  ne suis jw-smort, c'est que Dieu i c  l'a 
•» |Kis voulu. Aujourd’liui inêmc, je  ma suis e.i- 
» foncé, en |H)saut nu carreau, un niurceau de 
» verre ilaiis b  main.— Il tlisait vrai, sa.maiii 
» éiaii eiisanglaiilée.—  EL bien! je  ne. saurais 
» dire |Knmfiioi jo  lù'n.sà ce gueux d’é t it l  l)o- 
» mandez au premier pcîaîrc venu, c l  il vous 
» dira la même chose.

» Ail! c’est qu’aus'i, ajouta-t-il en sourioiil, 
» ils sont si gais tous ces forceur>-là, ijue lors- 
» qu’on est avec eux, nu oublie b-s échelles, les 
» cüliqvu's e t tout le tremblcnieiil.»

lài 'Uiigcaul à  ce tnépiis du ilanger, à  cet 
oubli de la aouffrauce, à ccUe gaîté inaltérable, 
nous n ‘,)i‘lions ce que nous «vions dit en a:om- 
niençaiit celle élude: c’o l  que l e s c «  
bdlinienls sont J e  vrais eul'auKde Paris!

l’il.BRS ViSpvRD.

L'abemiojK’e dos inallenis iiuus oblige de ren­
voyer nu prochain nuiiu>ru le premier aili«le dn 
Voijnge en lCden, de M. 4'ict‘)r Vkunier.

DOr.l'XIEXTS OFFICIEJ.S SüB LE PALPÉBISVIU 
E\ .VXULLTEBRE.

D’après nii rapport ixfocinrarat publié i>ar or- 
ilrc de la chambre des comninne-, à la suite 
d’une metioti présonléo parM. Huiler, le revenu 
annuel de la propriété fmieière soumis à b  (axe 
des pauvre», iUn»riinuéH qui a- fini le 25 mars 
I S n ,  s’e-t élevé, tant en Angleterre que dans 
le [lavs de («ailes, à 67 ,320 .587  1. s t ., environ 
l.(î8Ô,(XH),ÜOO de fr.

Les dépenses pouf ossisUncc di-» ivaiivres 
pendant la luêum âimtV' ont été i l*  5 ,2 3 8 ,7 8 5 1. 
sL ou environ 132 ,470 ,000  fr.

D’uùlat.'ae sur le revenu peut être» portée, en 
moyenne, à  1 sli. T d. i»ar livre ou à e  OjO-

Ù.U1S le comté de Bueibigliaiu, la tare at­
teint ju-qu’à I I  0 {0  du n venn ; dans le comté 
de Derby •■lie n’e»t que de 5 0[0.

Uù second tableau hlaüstiquc fixe le nombre 
des unions de jvqroisses pour secours, eu Angle­
terre cl dans le pays di; Galks, à 532, e lle  
nombre des habitants •ammis à la taxe ù
li,997,.*,81 .

Ayuntamiento de Madrid



pauvrcsMicûufitô, àl'cxdu&iou desva^a- 
Lûuds e l J i *  pauvres élraugcrs auiparoisâc^as- 

«Uaküit dans k* dernier trimestre, a%«u> 
le iô  mars 18V7, arrivés au chiffre de 1 milïoii 
3 2 2 ,1 ^ .  Kt» y adjoignant m ix  *(ucJious V)>- 
nons d’exclure, ils atteignent lu chiffre <le 
1 ,471 ,133 . I.’Aiigletem' et le pays do Galles 
eoniptaU'nt en 1847, une populatibu osünide à 
17 .325 .123  haUilaiiLs, duJit uu dixir’iiie ew iron 
^9,8; de pauvret) secourus.

PBOCBiiS Bt PBCPÉBISUE SX ÉCBSSB.
L i plaie du panpérisnto s’étend en Eeossi' 

avec une etfraymilc rapidihs wi en pourra ju ­
ger j'a r  h‘s rliilfrcs suivants:

Dans l’exeirke 1844-45, la taxe des pamTe» 
s'est élevéi à 258 ,814  tiv. sterling (1.470,3.50 f.'; 
en 1845-0, elle est montée à 300 .044  livres 
7 ,Ü 51 ,100 fr .'; ert 1846-7, elle a atleial 435.367  
livres 10,884,175 fr.i; eiiiiii, dans le  rapport 
qui sera présa'uté ce niois-t'i au parlnnont, il est 
établi que, tkms lexereks' dernier, elle n’aura 
pas coiib' moins de ü.iO.ÜlK) liv. 13,7,50,000 f.l

En 1847, In r»»partition de cette laxr! a doané 
4 livres 13 sclK-llings 5  deniers OjO, mi 4 fr. 
07  1-. OjO du reverm annuel do toute la pro­
priété dans le pays.

D anseelle même année, les pauin-s iuHTits 
s’élevaient à 85 ,971 , el les jiauvres u qui on a 
donné des secours aci ideutels ù 6 3 ,3 9 9 . Total : 
146 .370 , suit environ 1 sur 18 lialitants.

(S p iril o f  fbe agr.)

I.a taxe des pauvres est une cmitribulion sjMt- 
ciali‘ p- rriie dons chaipie paroisse H [viituiiw 
ment distincte des ini[K t̂s 1 nés ou nom de l’E­
tal. linliqs-ndaïuTiieut de ce qu’ils pai<‘u l [Koir 
subvenir aux diarg<‘S publiques, les propré-lai- 
les  d'Ecosse soûl donc soumis à une taxe de 
4 fr, 67 c. }K»ur cent sur leurs re\<‘ii«s. C'est lo 
budget do la nii-êre.’

^IIGBATIOV.

N'eiis lisons dans le .Vcrcurc de l.iierpoul;
U Dans l'aniiéo IttlS, t31.12l émigrantsso sont 

omliaruiaks à L im  piiol ; savoir ; pour los Elats- 
l'nis, 127,-5(11 ; pour kw cniotiies do l’.Vméi iûuo 
rlu Nord, 2.06(> : pour le* tados-ticcidcmales, 192; 
pour r.4ustr;ihe. 298; pour Ikuig-Kong, 14 ; pour 
les Uusd-'alkaiid. 12.

■ L'annee dernière, 30.000 personnes araienl 
émigré pitur le Canada. Cette uii.iée,lc nombre des 
eiiiigr.-uiis a été de 2.000 seiileuiuü, parce qu« ki 
gouveriiemeiU canadien a jugi* prudent d’exiger 
un bilhlo dixiit de chaque cinigré.

I tE U 'E  BIÜIJÜ GH .4PH lQ n:.

LI\ R £S A LIRB.

Nous aviops gcaitdo envie de commencsr cotte 
levuc l>ibliogiapliiqiie par im acte do rlutriié bien 
imlomu'e, t ’est-k-^ire de c'eiiimencyr par nous- 
inèjiK', par l’étoge do iius prepn'.s cefit.®. El <et 
éloge, lidlons-noiis de le coiifc-'ser, mU coûté pi'U 
de chore à notre mode-lie; lut. nulle cousclencc 
iiuu* tend ce témoignage,que ûousatons jusqu'ici 
servi Li bojum cause,dans la mesure do uclr.- in­
telligence et de nos forces. Or, qui fait ce qn’il 
p ta l  tiit ce qu’il dbii, et nous no 'oyons pés qu'il 
y  ail grand mal à écrue, qiuviid c’est rrai. qu’on 
U paye i  si’s (rèree sa detto do travail et de dévoit- 
nieiu fraternel. Là se serait ariVlée nalurcllemenl 
l'aixilogie de nos œnTTPs; nous le mpétons donc, 
ce n'o»l pas ici la atodestiequi uuus é.uuflBet uoiis 
gèrit', c'est uiic auim raison.

Nous n’avons encon>, grâce à Dieu, commis que 
deux gros liv ies li-s Ju i's lolieU't'^pnÿue. l'E ipiii 
itct bélei... et lo premier de .ces ounages se vend 
mx FBkSCs. L’est ce prix qui nous torture et i ifus 
rend rcxisloiice amère. Nous n’osiins pas dire tout 
ù fait, de peur de uuiie aux inléix ts de notre d-ü- 
leur, que ce prix de dix francssoitexorbilant pour 
notre livre ; fpendant notre conviction infime e-i

que la Tiioiiié de ce n rii se rapprocherait beauooup 
plus de «a valeur réelk-. Et nous sommes d’aiitaut 
pins •rxcüsaWe de r.e pas partager, sur nos méri­
tes personnels, ropiokm avantageuse de notre «ei- 
gneuret maître, que rôtie intérêt d'auteur su trouve 
ici d'accord arec uotiehumilité native.Siippesons, 
en effiu. pour un Diuiuenl.quc la dureté üestcBips 
nous ait condamné à aliéner notre livre à ierinil. 
c'est-à-dire nioyeniiaul une redevance /îjcptir vo­
lume. 11 est évident que la part de béiiélicc qui nous 
riuiendra sur la veiUe ssia d’autant pliisCCHisidéra- 
ble, que le prix de l’ouvrage sera moinsélcvé. Nous 
nous expliquons. Si notre lïltleur, dans sa généruMlé 
intime, a bien voulu nous accorder une irmiso 
l l v  d- un franc par exemplaire el qu'il se résigiio 
h coter cet excmplaiiv! 5 francs, nous tuiichuns, 
dans ce cas, le cmquiénioduprix cic venic. :ÛD OjO: 
iiiaiiitciiant que b- pi ix de l'ouvragi' soit porté ar­
bitrairement à lit ir.itics, uou.« ne loucbons plus 
quel.' dixièmo, 10 0,0. 1e reste sera pour l'oJih.'ur 
et ses intcraiédiaires. Or, conime il se vend iiitiui- 
nicnl moins de voluii.es à 10 francs qu"a 5. il ré- 
siiItiTa de celte ciuiibinaison que le niveau de no­
tre fortune s’abaissera à mi-aure que le uiteau de 
notre râleurcon»iH'rciale«‘élèvera. Nom ue5.iv<ms 
pas >i fauteur des Ju ift  rois de t'èpoytte a bouu- 
cmip gagné en popularité, h ce que son livra iin 
eu moites d’acheteurs que par le passé, mais omis 
tcmjti'. de source rrriaine ^ue le chiffre de sa pri­
mo s éiMTinémi-nl décru.

Nous donnons cos ik'Uils. que pc-rfonno ne ik>h* 
deiiiainle. jiioir .'.lier au devant de la cnrimili- dt*s 
sii-cle* à venir.qui ui‘ seront peut-être pto. tbriés 
do savoir Coniiiieiit il -e pouvait faire authfois 
qu'un auteur fût d’autant (dus assuré du moarir 
lie faim, que si'v écrits se vendaient |ilus cher. 
Nous K  donnons encore pour un autre motif, [«nir 
répondie aux lepmci.es d'arisl'icratiqiiw tendance* 
que nous adressent trop souvent, a non» aiilie* 
Miirres nmiéiaiios rtc Pécril >ire, les piuiv rcs pio- 
(étaires de fairber. SingnUers amis du peii|'l*. 
sVVrk’nt-ils, parlant à iios tersonnes qui 
Vent jamais mie w ur les Imules claSM's qui ne' 
jaiblieni que de- fivn-s hors de prixl

(jvnime si le capital nous' faisait merci plusq'i’à 
vous, ptmyn's frêles. De 11ers arislocmics. en et- 
fe| . c|iu* nous autres, qui nous pniiietiiuis 
ite jK'icevoir u ’c  jiriiiie rte 10 0,0 >iir le pio- 
cuii de nos reill- s ; arlslocrato.s qui n’avon> mis 
ti.éme le moyen rte nom acheter et rtc nou-lire 
quand la faniaisie nous eu prend. Vous vons pl.ii- 
gnez ipjp nos lit les sont irop clicrs, mais à qui le 
rtil*»s-vous !

Un barbier rasait nn bourgeois, ('.'éiaii le 
temps oii l’opération sn pr.itiqiiail il la cmtlcr, 
c’est-à-dLe ou le pralineii inti, d lisait uuo cuill ir 
«H le doigt do la nuiin gancho dav.s la lun;- 
chedela pratique pour lui ii'udre l’épidenuo. Vue 
distraction fatale fait jotier à faux l’insiniiiiem qui 
p^tèire i  fond d.ms l -s chairs. l>‘ bomgt'ils liurle 
et s’emporte omin’ la ui.vlnilresse du bmirrcaii en 
ivppicties sanglants. — Mois, n ia lh tw n i, voin» 
m'avez coupé la flguiv.— Kt « qui le dites-vous, 
lui répond avec un superbe saTig-fmid l’ariisle, 
qui s'est ouvert le doigt à travers la joue du pa­
nent.

Nos lecteurs w e iit  à pn'‘sent qitflllesfau'cstkm- 
lourevtÿes nous condamnent an mutisme k rrndreil 
de notre livra des Ju ifs  rois de i'^ upie. Ilélos 1 ce 
n'est pas sans n-gret que nous nons inclinons sous 
la sentence ivramiiquc du capital : car il y avait 
do l’iiiee et d.' la veive dans co luonlari pamphlet 
pontre la feedaüié (Inauciére. On y iroiivaH û'fx- 
œll»nts cs^s'ils, dont aucun n’a été écouté, à f a -  
rtresse rte tous les fous de France, pn’ ires, isiitis- 
ires. rois, «lémocraie* sans programme. On y hu it 
encore «ne série de prédictions wlales, dont moiiie 
*’« l  necomplie, dont le reste va s’accomplir... Wu* 
une multitude de phrases éne^iqnes dans le goût 
de celle-ei :

a Le despotisme iie« écit? est le pins «rasant et 
» plus déshosorant de itons pour une nation 
» généieus’ . L’csl Celui sous lequel nous vivons, 
» cekii qu’il faut briser...» '

Nous ne pmis'ins aucun mal de Vlîspril ries trt- 
tn . et n’en voulons, par conséquent, point médir<‘. 
le  liv re est publié p r  nos amis de la WmorraUe 
p irifiq ’te  ^.ruede Beaiinobqui nous ont fait.n no­
tre titre lit’ Iravaül'sir. ftes conditions 'le rep.vïii-
ii.m tlu sq 'i’é.imUliles. llendons jn>lie- a la gtme- 
ri-iie du capital qn.viid l’occasion s’i-n présente; 
h  cho-:e n’arrive pas si souvent. L’£jpr»l desbtles 
ii’a qu’un seul tort à nos yeux paternels, celui de 
- i  wiiilre six franc*, et vainement notre raison 
nous dtûiienlro qu'il était impossiblo de coUr à un 
prix inférieur uu 'eluinc qm .cvnliÇDl la matière

de sept vtdunies de romans à 7 tr. 50 c.,-. livre 
ainusaol, du rasto. et instructif... uousu'un persis­
tons pas luains h l’accabler de notre silence systé­
matique. Les livies à six francs n'étant pas'biis 
pour nous, ne nous regardent pas ; couteulcns- 
nous de les écrire, c'est déjà bû-n joli.

Mais si J'hoDorablcâ seutimciils de délicatesse el 
de pudeur noua empêchent de nous rendre à nous- 
mémn la justice qui nous e:4 due. aucune raison 
ne n-ius impose cette pénible réserve à l’cg«rd de 
nos cullaLoraienrs el amis, et uuu* pouvons nous 
exprimer snr kur.cumplc en toute Iü«rté. El qui 
Jonc Coiifi'vs’ra les iiiériies d o  diautpion* du so­
cialisme, sinon les rédacteurs du Trnruil a ffren th i.

De I I  BbeuTiTtox DES BicnEs.sE*. — Vives ex trv-
TiuM xr. parfrançoisVii'al. Paris, chez Capelic,
édU'Uir, ruo des (.îrcs-Sorborinc.
Il M'eM personne, s'occupant tant soit peu de 

litauén-s divxmoiuic poliiiquc et sociale, qui n'ait 
lu ou entendu citer avec ék>go k s  deux livres do 
François \ niai, le traité de la lUpottUioK des r t- 
thessrs et Ticrc cm (rurai//un(. Nous nous souve­
nons avoir rcm!u conipto dn p;e nier de ces écrits, 
il V a qiielqvies années, dans un feuilltton delà 
Dèmnrmtit ixielfique, qui altini sur roiis V-; fou­
dre* de l’é-cimomisinc œilciel, cc qui pnmu', p.ir 
paii’Utln-o'. i|Ui’ noire upiiiiotn Mtr ce livre date 
d'avant U rtholuiion. Nous n’hé-iloiis pus un nio- 
ineBlkium- exptxerâHueargravntiomtepeine, p'iir 
cars- rte lénrtiv *. en dArlnranl dans
rexpfo*-vion de notre liante wliine pour le livre et 
pour l'aiih'iir. Ix’ traité do la H^jmrlitiuss des r i-  
dkraorae-i. à ii'Hre sm s, fouvniiti’ le Jilus-avant 
et lo jilii' i''>iu||i’l qui ait été piilrtié sur léi'iiim- 
iiii.' puliliipii’ el svfiitle depuis k  fameux liviv rte- 
.VuureuHj’ prinrr'pe*. Oi; Sisinondi. L’iwiiomisii o 
était 'léjà bien bus île- O'iips lerribb-- h lui porte- 
par b'nid ''joûteur d''(îeneve ! le livTe du ïoeia- 
lisi'i français lui a ■’-onie'' I” foiip <e giice. On 'nil 
bien ercirv. par ci p.ir l'i. à la S'rltonn<‘. su t'jrt- 
k'^e <!“ Fr,tni'o. ou >‘/vns“rvaloiie di-s Arts ol .Mc 
lirim etc., lie-é,-iMMmii't'’s  attitré* qui Inoneiiiei 
émargent, in.ii- |■••-pIiI de vie et 1 inlérél jmblic 
sont ah'eiii- .la leurs n ur-. et il v a fort ù parier 
que -i quel'pie Ibinic aventuiviix entreprenait de 
nos jiim> ne” tb’Meule »u* ''nb-rs. ii y renconln.'- 
rait l'êiiH' de o ’s  BfssuHirs, qui onl l’air do par­
ler oi rte nmi her 1* iir- '•inoluiiM’ols en re mimrte. 
Il était une f»i- un éeein mi-le. aspirant surnu- 
inû'aire à l'Insiiiiil. qui ii v uni eiileniludi c  qu'une 
''‘meute \<.)i,iii d'ecUii’r à Lllx’itf. (imr cause do 
btiiii, pn^rsa au gouw.'rrenjorii do l.imw-Pkilippe. 
comme nnoen ' ’c  rétablir rorrtie. la fondation 
d’une t4iain’ rt’«nnoinie pfrtiliqin' en bidilo ciié.

M. F. Viil.i! a an. ly.se ilun» eu li'r.- tmiles ’ci 
di)Clniie)i de* <Sjouomi'-tos du sii'ck'Jeniier, oii ; i 
que le* systMn»* (li‘s réfnmiatenrs conk'mjiiuiiiiis. 
L’otivrag" e>t écrit 'l'iin Mylo largo, clair, 
conecl '-t r^ np 'd ’iim-ch’au ‘c teinta d'aiiKmr du 
bien puMir. t'.'rst un rvperinif (itI C’uniMded'il- 
Instriw epiniefv*, n-vu'-s. eorngec- et iiiiso» en or­
dre par un pmi'U'nr vigwiruox et mi''tiiediqu«. I..C 
paren-eiiv qui ciain: s,i i«‘ine i-l pos-ade un peu do 
niénnilre tmme n s'y nteuWor la em elle  a bon 
eoiiip!''. L’O’-i un nciie nv-unal, pli-in jiis'pi’aux 
cnifib-- 'fiU-guB’.enls vifi.irieux Citniie le Lvh-S'-:- 
ftire. et oii l’iiraé ur p<>iiii pie el l’évri/ain S' ci.i- 
U«n. jxifl'etjt puiser à phnu’s  lu.iin* pour k.-s !v- 
-<>in< rt» la ^p'rtéini'juo quntiÜH-nnedii ytMrnal el c'i>
l.i tnlHiiie. lA S'il)—igné 'L i'liie, la imun sur la 
ronsc-imi-é et sans y i in’ forcé, qiio le livre iV’ M. 
Vnlal <î-t k  livic oii d n lo plu* appris, c l lo plus 
agréoblenioal oppris.dnpuis iiombri' u'.mtUM; et 
il supplie la m<Kr-li" rtd rmt ami cl crtUboiaieiii' 
du TrurnU offr^nehi de i;e pi'* s'iittcnsor ouIm-- 
m<^ure rte c  f.iilik'tribut de s j  rvoiamiissance. la  
iortun’ dii traité delà KéparHlùm nousa <U»perr-'-ili- 
parcmirir lr«nle b quaivnle voli:tm>d’vc >«01111-;' - 
Tivanl-. g”ii* assnré.roul to;i p-iin*al4os, mais qui
sont géiiar.il’ MU'iil p ‘u on im -jiie rte i'«-p<)'H n.-
r.-spnt b la cats-o d’epaiptcs. Il y a do ces sert i c  - 
qni ire s'oublient jam ai-.

Vivre en ir<iriiUunl i - i  un rxcellenl petit jU ic  
à U fr. .'>6 qui contient le programim! révnlu- 
li"nnairert'ln'’f. celui .r.iujuunnmi, celui do de­
main. un vxpi*-.-‘ c<iinpi'-l. lu-t '-l précis <1' S 
réforiiT'i immédiates à accuniplir. Un oxpliqif l.i 
<s’ qu'il aurait f.ilUi faire la 25 k“. m-r j luir m -mic,- 
b loin la o.d' l'avenir vk fa HéfaïUiqiie cl rein.i,.- 
cipâlioh des ir..vail!furs. Ib» y eowigno a un n.i- 
nisiiv iie«(lnaiire-. qu» tarait «y iru ix  d’évili^ 11. u 
noaveilé b*nq'*'rmite a.vllmialB. le* bioycn? île s’y

Ftemlie p<iur arriver à r '‘vtin«-iion de in dcUi* do 
Kiai sans spoliaiimi. sans «.NHpMitf. sansviotence. 

Oii V JotiiK’ la manière siiitji* et écouomiqBC d«
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doubler les reremis du T r ^ r ,  fout en dégreTani 
de moUié les contribuables. I.es vieux gui admi­
nistrent nos finances depuis un demi-siecle, avec 
un succès si bien marqué par l’embonpoint tou­
jours croissant du budget, disent que la chose est 
impossible. M. Vidal, qui sait mieux que les vieux 
les ressotirces de la richesse publique, démontre, 
au contraire, que l.r chose serait très facile avec un 
peu de bonne volonté de la part de tout le monde. 
Nous penchons fort pour l'opinion de M. Vida! ; 
nous sommes en tout état de cause et par temp^ 
rament pour les jeunes contre les vieux. Les vieux 
sont d’anciens jeunes de qui toute vertu s’est re­
tirée avec i’âge et qui sc croient supérieurs eux 
premiers, parti' que régoïsmeo remplacé chez eux 
I.v charité. Le plus grand malheur du la France est 
d’avoir été menée depuis 18l5pardes vieux.

Le petit livre de J i . Vidal. I lerc en Irarfiillaftl, 
CM raison do son caraclèn> d'utilité pratique, doit 
tenir désormais dans réducolion du P arfait #o- 
rialitie la mémo place qiio le (^thcchisme dans 
l’i^ucation du pamil clin'lien.
Le 50CliLI.«ME DEVAM I.E VIRI \ VIONDR Or LE VIV.tM

DEVINT LtHMoars. pof Vicloc (x>U3idéront, suivi 
de Jisrs-CjiRisT devant ie '* cox»eiu> de ei E u e , 
1 vol. in-8". l’rix : '2 francs. Librairie pbalaus- 
tmenne. 23, quai Vultaiiv.

Ce titre saisissant est adiii d'un ouvragequi s’est 
vendu, depuis uii luuis, à quelque trois mille exem­
plaires. Argent bien employé; arguiiienl assez spé­
cieux à opposer ii r.vfiinuaiiüu de ces braves jiMir- 
naux de l’auU'l et du liône, qui célèbivnl dons 
leurs chants l.i mort du socialisme. Deux niotssur 
la généalogie du ce liviv?.

Victor .Meunier, tioiro Collüboraleiir, n’avait pu 
demeurer specialeiir iruiia>sible de la furiuusc 
réaction auli-wKialisli' qui suivit les fatales jour­
nées de juin. Voyant le socialisme traduit devant 
les soldats de César, il lui sembla qu il y avait 
également lieu à suivre contre le Christ, lu grand

tiromoteiir de ta doctrine, cuiiire les apétres et les 
’èfcs de l'église primitive... et il imagina de Irn- 

duiie b la fuis lousces grands coupables devant les 
conseils de guerre de b  preiuièro division. Or, cet 
interri^atoire de Jt’-sus-t lirisl et de ses complices 
eut un retenlissemeul ému iiie sur le pavé de Paris; 
b's comptes-rendus des amlieiices piiUiés par la 
Oémiifratie pacifii/ue s’an adièrent dans les rues et 
se vendiient b de iiombi'i'ux milliers d'exemplai­
res; un du ci's cxemplaiie.'monta, dans un anil 
jour, du prix de, dix centimes h <leux francs. Alors 
l’auteur, encouragé p.ir lu succi s de ses articks, 
les rekiiiit en une petite brochure, aussi k'gcie et 
amusante do fonne que grave et sérieuse pour le 
fond, et Victor iàjiisidéram so chargea d'éditcT 
l’œuvre et de l'illm<lrer d'une préface.

Mais voici que i'édilour, entraîné parCimniensG 
iQiérèt du sujet, ne veut plus le quilic-r avant d'a­
voir tout dit, et que b  0 ipie s'auiuncelic... tant et 
si bien, que la pudace iiiiil par devenir le livre et 
le livre par se lédiiiro aux proportions de l'épi­
logue. A sou tour, l'auteur du livre, voyant cela 
et considérant que l’enibonpoiiit do sa préface no 
l’ompêchait pas de niarelicr, a cédé à la contagion 
de l'exemple. Ou assure donc que le procès du 
Christ va prendre des jiroporlions grandioses. 
D'abord, le principal avciisé iuterjoilerait oppel du 
jugement des conseils do guerre devant un tribu­
nal suprèmo composé de tous les bourreaux de la 
terre, depuis Cain jusqu'à uoa jours. Puis, pour 
donner plus de suk'nnité et d'ecbl à ce drame ju ­
diciaire, U appellerait du même coup près de lui 
la légiou sacree des marlyi's, des illustrescniciliés. 
On nous a coiuumniqué b  liste dos jurés de la 
cour suprême. A côte des nom?, historiques, comme 
ceuxdesTibÎTC, des Henry Vlll et des Torquemada. 
nous y avons rencontré avec plaisir ceux de quel­
ques scélérats plus modcriii-s. à rilhistratiou des­
quels manque encore te vernis du temps, entre 
autres, ceux de Wimlisgraèlz et de Ferdinand de 
Naples. La nomenclature des victimes, del’romé- 
lltée h Robert Bluin, nu manque pas d'inlérê't nou 
plus. Ce sera décidéiimni la ituuo des grandes as­
sises où se jugera eu dernier ressort b  grande 
cause du droit contre la force. Les débats promet­
tent une foule de révélations piquantes et d'iuci- 
dents curieux. Nous en readreus compte en leur 
heu.

C’est donc la (uvface faite livre qui a pris ce ti­
tre foniiidabte : Le Socialisme derant le  vieux 
monde ou te Fieont devant les Morts.

Ce livre est une sommation de dégueipir adres­
sée aux hommes do l'ancien monde par un homme 
du nouveau. Jamais somniaiion de ce genfg,pc jui 
rédigée en tenues plus énergiques ; jamaîs « l'n e  
paxla a la vieillesse impoieiiig uu langage plus

~  6  -
sensé et moins respectueux. L’auteur, aprt-s aroir 
démontré à ces contemporains du passé qu’ils sont 
mortî et bien mons, essaie de leur faire entendre 
que le mieux qu’on puisse faire quand on est tr^

giKMj, est d’en prendre galraent son parti et de se 
isscr porter en terre. A l’appui de sa déinonsira- 

lion, il ajoute qu'un édifice qui ne tient plus qu’à 
l’aide d’un reste de vieux ciment, qui s’appelle b  
conirainie et la corruption, est un Milice qui me­
nace mine, et que, par coDscquenl, il est sage à ceux 
qui l’habiienl de s’accorder pour le dénioUr paci­
fiquement avant qu’une bourrasque ne le renverse, 
auquel cas lesdits habitants courraient risque d’ê­
tre engloutis sous les décombres. Au contraire, en 
procédant à la démolition de cet édifice vermoulu 
avec toutes les précautions convenables, il serait 
facile d’en uiili‘-er les matériaux pour la cunsiruc- 
tion d’un édifice tout neuf, dont b  solidité rossii- 
rerait tout le monde, et le riche'oisif qui habile 
le premier étage, tout comme le pauvre travailleur 
qui perche sous les combles ou gîte dans les caves. 
l>  double projet de démolition et de rccoiistmc- 
tion pacifique est aussi dans nos vieux, hébs! 
mais le moyen de faire pénétrer la raisou dons la 
cenelle des moi ls.

t'e-à est la donnée principale du livre. L’extrait 
que nous en avons publié dans notre dernier uii- 
iiiéro létuoigue que, dans ladoiinci-de l'aulenr, le 
travail attrayant est le seul procédé capable de 
Iraiisligurec'le vieux monde sans caiacG'smo et 
sans elTusion de sang. Il y a vingt ans une i l .  Vic­
tor (’jinsidéram travaille résolument à faiie triom­
pher celte ductrino. Nous l’avons rarement vu 
aussi bien inspire que cette fois.

Il est lieu lîifficile qu’un hommo do conviction 
qui n été capitaine de génie dans sa première jeu­
nes^, réussisse à dépouiller complètement lo vieil 
homme et no conserve p.is quelques bonnes h.vbi- 
ludes (le son ancien métier de bombardier. 11 n’a 
pcul-Ctre pas nui à Paul-Louis lo Pampiteiairc 
d’avoir servi un bout de temps daus lescaiiouiiiers 
à cIk'v al. ftouc. .M. Considérant no s’est pas borné, 
dans S.1 pivfaco, à démontrer la nécessite do chan­
ger rélal social de la base ju^u'au folle, texte 
piuirtant assez riche. 11 yavaillà une occasion nia-

Siiiriqiie do laper à droite et à gauche, de faire fou 
e loiiio'' piî-ccs contre les amis et contre les en­

nemis. rci-ariilk'ur n’a pu la laisser l'cliapper et 
s’i'i) est donné à cu'ur joie. première bonltv 
porte en plein dans les œuvres vives des moralis­
tes et des érunomistes ; à vous, I.con Faucher, 
C.lunlc' Dupin et les autres du parti des sons- 
cœur. du p.vi li de Malihus; à vous.ïhiers, Véron, 
Dosne, la fleur et la crème de la chevalerie des 
gros sous, les chefs immaculés du parti iJes Imn- 
nèlesgens! Fourierctlbpitalàla rescousse: Mont- 
joie cH p1ial.->iistiTe : à vous, Preudlion, l’jibei. Bû­
chez et Liuis BbDc du communisme! à loi mon 
pauvre f.eroiix, ramasse Ion paquet 'sie,. Bicu lou­
ché, dit le lecteur que ceitu canonnade rt'juuilfurl. 
B ii'U  luucbé. car rariilleur est loy.il adven^ire et 
sait in>! 
soudre

témoignage que ........ ..
raiil do la loyauté de sa critique lui sera d’aiiiani 
luoius suspect, venaut de nous, que nous oo som­
mes pus iious-uièmcs à l'abri do ses atlaijues, et 
que les rédacteurs du Travail affranrhiimnnci'u'at 
bien avoir attrapé au milieu de la bagarre quel­
ques boulets perdus. Libre à .M. I'z>nsiijéranl du li- 
rt'r sur imus a mitraille ou à pouiire, à propos de 
Celte éternelle et misérable quesliou du capital. 
Nous qui n'avoos pas l'humeur aussi belliqueuse 
que nus camarades de b  D ^ ocra lie  paei/lqu f. 
nous estimous qu’il n'y a pas presse de nous 
brouiller pour si peu avec de vieux amis. i l .  Vic­
tor Cuusioérani est d'ailleurs de ce jk -Iii nombre 
de penseurs courageux <mi, comme ricrreû:roux, 
Louis llbuc. Proiidhon, Cabcl, écrivent avec leur 
cu'ur autant qu’avec leur tète, et à qui U devra 
èlro cuormémeiil pardonné, parce qu'ils oni beau­
coup aimé.

Le Socialisme devant le vieux monde est un des 
écrits les plus courageux et les plus utiles de ce 
temps. Toutes les grandes questions qui troublent 
les dernters instants de cette société agonisante y 
sont posées et controversées avec uuc neltelc, nous 
devrions dire avec une eràn er if sans seconde. C'est 
un air do bravoure perpétuel, mais chanté avec 
une verve, un entrain, un brio qui subjugutmt cl 
arraclu nUes bravos. Nous voudrions reprendre au 
stvlo à ratscm de ses allures trop faïuilkres, trop 
so'Idalesqui.'s, mais le moyen de s’attaquer h ce 
style éloquent et étrange, (ïont les nombreux dé­
fauts plaisent autant que ses qualités (les enthou­
siastes disçui

u n luucne. car larim eur est loy.n auven^ire et 
ail imbli-munt répartirl'cloge et U critique et ab- 
judre le cu-ur des erreurs de l'cspi il do système. 

Le témoignage que uoas rendons à M. Cousidé-

Résumons-nnus, le Soeialitme devant le vieuj; 
monde est un livre que le socialiste ne saurait trop 
méditer, le bourgeois trop acheter, le jésuite trop 
brûler.

Nous recommandons à nos amis la lecture du 
Dernier mol du socialisme, par un catholique, 
plaidoyer chaleureux en faveur des droits du tra­
vail, où il est prouvé que non-seulement l’inténH 
du capital est la source de tous les fléaux qui dé- 
T«tent le monde, mais que c’est do plus une hé­
résie qui eniralne l’excommanication de l’église ca­
tholique. P rix: 1 fr .23 c. Chez Hervé, rue de 
Tounion, et l’apelle. 10. nie des Grès-Sorbonne. 
t jo e  l'auteur nous pardonne le lacouisme de celle 
mention houoral)l(>, en considération de la néces­
sité impérieuse qui nous commande de clore cette 
revue, déjà trop fougue. Nous reviendrons sur celte 
publication imporianic. Ainsi et pour la nièmu 
cause prierons-nous M.Paiil Justus d’excuser notre 
silence à l’égard de scs lettres sur le Congrès uni­
versel, petite brochure à l.'i centimes, qui se vend 
chez Garnier frères, au Palais-National, et dans 
îaipii'llc se retrouvent reproduites avec talent les 
plus vastesHlopies politiques et artistiques qu’aient 
rêvées les adeptes iie réci>le sainl-simonienne.

Hélas! oui. le tenilleteniste propose et le metteur 
en page dispose. Sous avions gardé pour la fln do 
cette revue une place privik^ice de dimension rai­
sonnable pour le chanuani volume des fabk's de 
Lacliambaudie, orné d’une préface de Pierre Yin- 
çard, notre collaborateur. Comme il est d'usage en 
correspondance seiuimcntalo, nous avions réservé 
pour le p(vsl-scriptiitii nos phrases les plus ten­
dres. C’était bien le moins, on effet, qu’aprt-s avoir 
consacré tant de colonnes aux ouvrages sérieux et 
ocsiinés ctclusivenieni à nos lecteurs, nous en 
eussions gardé la moitié d’une pour les ouvrages 
qui s’adressent p.ulicuiiènnuent.inos lectrices, aux 
mères de faniiiit», à reiifaiice. Mallicureusement il 
y avait tant do jolies dioses à dire sur ce petit vo­
lume. tant de petite chefs-d'œuvre de ^ ù l .  do. 
soDsibililé et de grâce à citer dans ce polit recueil, 
que notre sympathie pour Foiivrage et l'auteur 
iiotis avait entraîné trop loin ; et force nous a été 
de rogner les nilesà nom* apologie. Pourquoi aussi 
nous est-il si difficilo de iiotis .irrêter, quand nous 
somnK's une fois lano* sur le chapitre des bC'li-s? 
Pourquoi avons-nous toujours besoin de vingt co- 
lunnesde petit-texte pour loger l’Iiisloire des abeil­
les* Fil! mon Dieu, parce que le sujet nous plaît 
et que nous ii'avons pas, coimne l.acnambaudie, lo 
don de faire tenir une histoire touchante en six 
vers.

Achetez les fabks de Lachambaudie, vous toutes 
dont le cœuret l'oreille sont sensibles aux charmes 
de l'harmonie poétique et aux accents (le la vérité 
naïve, vous toutes qui ,ivez des enfants à ioMruire 
aux k'^jiis de la justice divine et de la fraternité. 
Aclrelez. le liwi- se vend chez l’auteur, boulevart 
.Montparnasse. 73. et ne coûte que trente sous.

Trente sous, murblcu, trente smis,
Ce n'est pas un sou par rhcWa-uiTC.

A. Toussenel.

On nous avait dit que. dans le 12" arrondisse- 
meiij, les propriétaires s’emparaient des tons do

eiin destinés à leurs locataires indigents; mais le 
it nous avait paru lellein(*nl exorbitant que nous 

avions refusé d’y ajouter foi, malgré tes affiniia- 
lions les plus posiliies.

La réform e dénonce les mêmes abus, et nous 
n’avons vu nulle p,irt un démenti ou une rectifi­
cation. Voici ce qnedil la réfm m e:

» Nous signalons un fait déplorable qui nous es>l 
formellement attesté par des perMinnesaignesdcfoi.

» DanS le 12" arrondissement, ccruiins proprié­
taires prennent de leurs locataires, à  défaut d’ar­
gent, les bons de p.iin donnés par la ville aux in - 
(ligons. O la n’nrnverait p.is. si quelques employés 
de la maille, au lieu de laisser les bons, ccmiiuo 
ils font d’habilud(>, chez les concierges, les por­
taient, comme ils doivent, chez les destinataires. «

Nous lisons dans lo Peuple souverain de Lyon; 
a La propagande d’association porte sesfruils.Unu 

société aussi vaste dans son but. que feurte dans scs 
moyens, est formée depuis quelques mois à Lyon 
et voit ses premiers pas couronnés du plus heureux 
succès. Déjà r.issociaiion Frati ruelle de ITndus- 
trie Française a ouvert deux mag.isins d’épicorie, 
l’un à Lyon, rue Neyretel l’amr*' à la Guiftotière. 
rue Hoche ;  bicniûi 'un troisième sera établi dans 
le centre de la viUe,
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n  existe ime sc-ciclé >«inblaWe à U Croix-Bousse. 
11 sérail «le rimérél bien entendu des deux sociétés 
comme de l ’intérét du public, de s'unir et de ne 
former qu'une seule organisation.

Nous croyons savoir que desdéniarchos récipropres 
ont été faites dans ce but, et que quelle que soit 
la bonne'volonté qu'nu ait mise de pat; et d'autre 
à fusionner, la fusion a été reconnue ititempesiive 
jusqu'à la régularité de la comptabilitéct des for­
malités qui doivent constituer légalement les deux 
sociétés.

Kn atl-^nd.mt celte réunion si désirable, des rap­
port'd ’échange se sont élabLs entre ces deux as­
sociations. Les bons d'é'change sont rot;us dans tous 
les magasins des deux sociélés quelle que soit leur 
provenance.»

ouvriers Cordiers de la ville de Lyon cl 
de ses faubourgs, s’étant réunis en association fra­
ternelle. font un appel à leurs confrères de la ville 
et de la campagne, qui désirent se joindre à eux 
pour les soconderdans l’tPtivrequ'ils ont entreprise

fimir so smistraire à l'exploitation inique et à la 
lidtnise concum-ncc qui so fait do mallreà maître, 

cl dont les ouvriers soûl toujours victiiiies.
Nousespt'ronsque tous k*souvreirs compremlrnnl 

assez leurs inlén'is(jourrépondreàrappt-l de leurs 
frèns. De l'association dépend l’avenir de la gé­
nération future et le bien-être général de l'huma­
nité.

Une association se forme en ce inomciil, à Lille, 
entre les ouvriers cordonniers.

On s-xit qu'ils exile ii Paris un gr.nnd nombre 
de sociétés de S4-cours mutuels, et que presqm; 
toutes ont un ciipilal qui dépasse, pour quelques- 
unes, la somme (te reni tnllie francs. M. Alphonse 
Aearry fils, qui fait partie de la société des bons 
llumnivs. nousé-crit utie lettre dans laqiielli' ü ox- 
priiiie lo désir que cescopilaiii soient uns. dans 
uiio proportion déiiTiuiiuH-. à la disposition des 
associations d'ouuiers qui oRriraioiii d--s g.iraiilK’s 
suffisantes pour sati'rgarder les intérêts des p iî-  
li’iirs. (à*s fonds Miiit (lépo'és au tri'*si>r ou ii la
caisse d’épargn" ; mais leur application h des en-
ireprises indnsirtüllis pourrait faciliter la reprise 
<li“i travaux et devenir ainsi «u puissant auxiliaire 
aux ressniirces niallietinnispnnml trop n^lreiiiles 
dont les ouvriers peuvent disposer pour U-S asso­
ciations qu’i l ' desinml former entra eux. Nous 
pensons que le proji'l de M. .Acarry uieriie délre 
pris en coDsidératioii |«r l'autoriié. qui peut, i^'ule, 
aniorifcr le déplrceiiu'iit des sommes ap|«rieuant 
aux sociélés de secours nuUiieis.

(Ré)iHlili(iiie.j

ACTE DE SOCIÉTÉ; DES OIVKICKS C llSIM ERb.

Il existe en w  inomeiit à Paris trois assoiia- 
tions d’ouvriers n ii'iitiers: la première a son 
sii'îge boulevard extérieur, Iwrrièri' Pigale; la 
M-coude, rue Simnit-le-Franr ; lu Iroi'ième, 
barrière du Maine.

Ces trois ï»s«ocialioiis étaient sur le point de 
se fusionner et l is  associés étaient parfuitemenl 
d’accord; mais qmiml il s'est a p  de choisir un 
gérant, il y  a  eu des vanités froissi^-s, et le fon­
dateur d'un des élablisscmenU ii'a p.is voulu 
devenir siitijde sociétinre.

1j i  nouvelle iî«soention dont nous puldlons 
aujourd’hui les slaluls, et qui s’cst muslituée 
ilepuis la ruplun' des uégociaüons, a fait d u n- 
jirendre à tous les ouvriers cuisiniers l.a néces­
sité d’une intlissoluble unité. Elle servira pro- 
Iwblement à fnire renotier les né.'orinlions et à 
anieuer la fusion définitive. Nous aurons h  re­
venir sur rassociatiou des cuisiniers.

L’acte qu'on va liri‘ a été rédigt* par J l ’’ Baln- 
pnv, notaire à Butiqmdli*s; il a signé jiar 
toutes les parties, les  ̂ 17. 18 et 19 janvier, et 
publié eoufomiéineiil à la lot.

Cot^acte n’a j>o«H été stmmis, comme celui 
des ouvriers ébéniste», à  rapprobaliun du u ii- 
iiistre de ragric’ullun*, à  l’e-xuiBeu de la  com­
mission o£flci"lie.

11 ii'ost [•oint un simple contrat civil comme 
celui des chemiriers. En un mot, il a  un carac­
tère particulier et tout à fait nouveau pour nos 
lecteurs.

Dèposilioii» gt’nérales. —  Préambule.

Art. t*r. I.'assofiâtion fraternelle dos cuiiink’rs rca-  
nis a piur < it^  la création d'un ou plusieurs éltblisse- 
nenls rulinaires.

KUr a pour principes rarrraiiftiissemcDt du travail et 
rabuliUon du saUrial.

Klle a polir bases runité iTacliiiD.larenlraliraUuQ des 
iiilén't.s et fégalil.' parfaite di-> droils lA devoir».

tille a pour liul le bien-éite, rinJv-pendance et U «li- 
giiili- des üK'ii'taires.

Art. 2. Elle l'rt constituée en société en nom collectif, 
suivant le« prescriptions de ta l>i.

Art. 3. L’un des sociétaires 'igné comme {îéranl. sans 
autres altribiitkms ni p ririli^ . Tous les w-ciétairesxsit 
Solidaires en ee qni coocemc seuleinvot les rliarge' do 
l'asKivrinlinn. Ils participent à port égale daus 1rs piTtes 
et les Ix'néfices. fonds social ne produit aucun inlé- 
rél en faveur des assuciés; il e 't  employé aux besuiiu
de rassocialiiin. •

Art. 1. Elle prend le litre d’.lssocialion fralinu'lle 
des (Juisiiiiers nfauis et pnirsuit toute usurp-vlion de 
nom.

Art. fl. I,es seriélaires admis en la k ra c q u i sera d>i- 
teraiimîe ri-aprés, exercent leurs dr'its en .a'semliW  
gi'niT.ile et omnipotente. Ils sont di»ix-s eu si,cieijire* 
IraTailleurs et en siciéiaires en di'ponibilité; ce* di r-  
niers ne peuvent être nit* en nctivile qu'au fur ei à me­
sure des dévelnppemenls de l’nssoeiation. Ils n'ont jus­
que-là .iiirune part dans la rêp.vrlilion des bénéfices, loi. 
fands p.ir eux avancés le sont ii litre gmluil.

Art. r> bis, 1*1 durée de ta swidlé e-t fivée à 30 .vii', 1 
partir du i.'> janvier 18W.

iUsemhlée.
Art. 0. I.'a'.ciDblre g.'-u*Tale di-Ulvre sur loulek le» 

question* prlnripalcs et de dél.iils qui doivi'iit loi rtre 
Soin ii*es. Elle est le seul poiiviurfoiKiaiiientaldera»- 
siN^liiiii; elle prend ses dérision.* à la majiKilé de* Mi­
lans; le* deux tiers des sicfalaiivs sont H.'ces»airp' p  ur 
donner forw de loi 4 la d.difa'ralioii, SieimuoiiH, si 
après iinc pn iiiièro réunimi mfi-rieure en iiombn' à ces 
d.‘ii\ tiiT', l'a-scmbléc >e Innuait encore une fois pla- 
cis’ dans le nu'ine ras, elle passerai! outre à U delity'ra- 
lioii, et sou Voie engagi-rail tes afasenls dûment aierti*.

Art. 7 . Elle riniuU de droit tous les Irui* mois p.iur 
Texainen di~i coinples de ge.li'ni d.' la dinvli.m cïitiiU- 
vc et la üis<U"ion des uiiiMums de faits et de person­
ne* qui sc Mitnrbent a rasnm ition.

Arl. 8. Elle seule proiioiieo eu usseinblik* trimestrielle 
sur le* dcnmjid.-s en liquid.tlimi forinéescontre la caisse 
di' ratenue pnr les sucfalaircs lorlniiL* et déc.sl.'s ou 
leurs avanlHlroils.

Diin* ce ras, elle peut sulurdonncr l'intiirèt de cés 
derniers 4 l'inléri't général de l'as-Mcialion, 1 1 livi r dan* 
une priideiil.' solîicitiulo, les ajoiiriieuieiits qii'idle juge­
rait nécessaires, sans déniger aux jccscriplioiiB de Tar- 
lirlc 27 du n r . ^ t  règWniinl.

Art. t». l.'îiss.-mblec a droit de contrôle sur les adinis- 
sfans, sliiliie sur le* siispenuoii' de la qu.ililé de -«ciew 
tnira, etevercc seule le droit de noocation d'iinilive. 
T.ml soeiélaire a le droit d'inilialivi; en assembli*-.

Ali. 10. Itidéprndammenl de* P'uni.ms Irimestrielle*, 
l’assembl.e peut être comiHiue exirnordinaireuusit 
poiirdi-s fait* grave*. A col effet, le iiuJe de comoen- 
lion est diderminé d’autre part.

Art. 11. i;»s.somblée déli'pue lou< pouvoirs d'adirri- 
nistn-r à une commission unique r.ô.«Tible, réiigible 
tous les trois mois et respoDsable. eomp.s.*- de sçjit 
membre*, (k'ile commission nmlmlisc dans snu arüim 
penuanenle l.urtes le* optralion* de rasspciali.,11 ù 
eli.xrge de rendre des ennipU's fidèles 4 l'asscnibke. Kilo 
nr.’nd le titre de direction exéculne, l.es .xetes s.,iil \a- 
lidi-s 4 l'iSrard des tiers par la signature du gerant.

Arl. 12. I.'assenibli'e convispiée extraordinairi inenl 
pour déliWrer sur des faits grave* ou tmpréiii*. ne 
peiill'élr.* légakiuent que par la direction execiiliie. 
(à'ilc-ri agit en celle oeeo'ion. soit par s i  propre iniii.-- 
li»e, soit pHir faire dnat 4 une iv.|uê‘ilionémie, sigiuV 
iwr trois des «ociélaires travailleurs de ch.veun de* .'i.v- 
Wissements do fassociatioii. t*i convocation doit être 
motivée.

Art. 13. l/*» membres de In dirrctioii ovéruiive éli­
sent parmi eux le ciloyM qui doit les présid< r en om - 
seil.

-Arl. I L  Dans toutes les assemblées, la direction exé­
cutive occupe de droit le bureau.

Direction ej-éeafr'ir.
Art. 15. La direction exécutive raanmo en dehors de 

son sein, le gérant de la soriété. Elle peut k  révo.|iier 
s'il y  a lieu. Elle dirige lous les établisseniCTits de l’as­
sociation. La caisse centrale est placée sou* la surv.HI- 
Unee diretle, elle en a U inanutenlion sovis sa re-pin- 
.sabiUu;. Ule doit sagement, et eu corscil, dHerniiner 
le lieu de dép>‘>l et l'emploidin fcn>d»tutras que te* fond* 
de raideoMot. ,  ,

Elemeiimeet révoque un teneur delivres ou comptable 
rentrai.(1 le» administraleor* eompiables et «.aniue- 
liers dans toute* les niatsonsd*' rassoeiarion. Elle Matue 
sur lea admissions et les demandes en resiboorsenient 
tfam ort social. Elle désigne tous les feunii-sexi^ et 
solde diivclvDicnt lys facture*, iroilc des baux cl loea-

l'giis finit j<vur par jour une eempUbilit.t régulière et 
coofornve aux pte*criplk>n$ de i'aiticlc 8  du Code de 
fimmerce.

.Art. lé . Elle ne diàt faire de tran-sacUnoe qu'au comp­
tant ou fin coaranK sans écrits .vnire* >pte tes baux. 
Elle ne doit pas engager t'a*.«ucialiim aunleUi des res­
sources du moment. Le gi'raat ne doit, en ei.nsé'iiieiiee, 
signer ni end<*vser aucun eOrt de cranmeree.

A rt 17. La direction exécutive détermine le diiffre 
des fonds de roulenieol nécessaires 4 U c.mplabilicé 
centrale et à ehaeun des èlaUisseiiirail*.

-Art. 18. ly-pn-mier samedi de rhaque mrés elle arrête 
les compte*, etabUl une bala*c«.eL constata les béaéTiees 
qu'elle solde du mardi au sanedisuivant aux sociétaires 
Irivailleurs, «auf le» relemiesdonl il est parle plus bén; 
le* gérant, directeurs, administrateurs et comptable* 
participent dan* les bi‘n<itices, dans la m.'me pnvporlion 
que le* autres Invailleiir).. sans autre rtiaiin<s«lion, ni 
Irais quelconques, et ü* sont sujets aux mêmes rele- 
Dues.

Art. 19. loi direction evi'-culive eentraliee les liéoefire» 
réalisés dan* le eoiirent du moi*, par tuu' lesétablisse- 
ment*. pour le» nparlir eimvme il rient d'être dit, p ir 
p.rtiuos égales entre tous les »or4'-laiivs travailleurs, 
al'irs asême im<- l'un de* èlabU*.semcnl» n'aurait otMenii 
que des hv-néfit-e* inférieurs pur de» clreonslanrv» indé- 
n'ndaalo* d'uiX'buiiiie administration. Ogiendant, s’il 
uemourail avéré .[ii'aver une consoinmulion en vivres et 
d'Unes, tel établissenveiit réalise iiMiii* de recette que 
les tulle», en d'autiw lenites, qu'il y  a coulage,cet ma- 
blissement devrait iLuis >»« pe|.**iD(’l, subir une dimi- 
nulioB {mqk^tinunetle dans la lépartitton de» Ixsa f̂iees 
San* prajuikce d'aiHresTneciiresnxenUre» qui devraient 
être )xisc$ par la dirrrtioii exéralive.

.An. 20. V I'e\pira1i<in des Inù* nioia assignés 4  la 
d u re  de ne» pouviar», la direction evéeulive mit inven­
taire et ronviHiiie 1'aM.eBiblée en rriiiikuv irimcstrielle, 
ainsi qu’il est ait n-dessus. (àdle ruuviiculMvn est Qxee 
di''S.'i [)n-*en1 aux premiers vendredi* de janvier, avril, 
juillet et uciohre. Si ce j'w r se triKive farte, rassemblée u 
lieu de plein droit leleitdeioain.

ÏA direction exécutive rend alnra aea comptes de grs- 
lk «  avec le» pièce» de euniptabililé, regutre» et rorrei- 
pHhiaBce 4 l'appui. l.'a»>eiul}k-oa|qvncK-, «( mun^ialo- 
ment elle proroge ou revi»pie les pouvoirs de tout Ou 
partie de* membre* de la direcliou exécutive: dan» ee 
dernier cas, elle pourvoit imiiiédialeimnit aux rcmplaco- 
ineni».

J.'c-xamen de, question» 4 Tordra du imir de* récia-
m.vlioo», etc., iTa lieu qiTa]>rv''sraerv>nipli»cemri)t de ces 
furmalilés.

Art. 21. En ea* dedéev-s. maladie ou relnile de i'un 
d<'* iDemlin** de la dirrrtHvn exérulive. cell^^n Cstau- 
lorisée è pKirv.ér .1 «ou rainpiaceinml s'il < l̂ jugéin- 
di'pi'Bsabfe. Touleliu*. »i le iH>ml>re'de»dll» membre» 
NCtanl*,pimrqiielque cause cpic ce soit, venait 4 dépa*- 
•sc r le cliilirv de la minorité Iroi*', ToMpinblée dcvriiil 
être convoqiii*' extrorTvlinniremeiil pour pncéUer 4  une 
ipninsliliilion de la direction.

Arl. 22. Ix- lisieiir de livra* cm comptable eenlrat peut 
être appek-dans l<*s conseils de U Oirrelion eténitive, 
avec votv e<Hisullali>e seulement. I.'a».>eiublee peut, 4  la 
m.ijorilé. dvcidvr s'il doit être eiilcodu 4 lilre de rm -
scigncmcDl».

Ailmissions.
Arl. 23. Tout iiortulaiil doit adresser sa domande 

d'admission, pur irrit, 4 ladiicelioii i-xcciilive. 11 doit 
touniir des ran*eipnemen1s préci* *ur sa po'iliim, smi 
êge et ses.xntecedents, ik-clarar s'il-i-sl en mesure de 
Verser Tappirt snci.il. dont lo iiiiniimnne.-l fixé 4 25 fr., 
et promettre son adhésion entière, et san* rv'servc, aux 
statut* et reglemmts de Tassoriation. l.v direction »'in- 
Ainne dan* la Itiiilain,' et déride en eunseil s'il y  a liei. 
4  .idmis*Kin. Kn n »  de refiis.il est motive dans une 
lettre adresse*' au polnlaiit. Au nsimenl de «cvn admis- 
sioD, le candid.t donne «on adlnslnn aux statui» sur le 
registre 4 souche 4 ce destiné, verso son apport et sigm 
.vu lu* du prasont reglement. Il recyiil en même temps 
un carnet sur lixpiol doivent l'Ira in*nil<se» nom 
pnfac m* et dvimicile. le versemeot de son npi-'tt et !e- 
paienienls i2 rati nuos de tous le» imé*. Ce carnet doit 
elra Miigneusrtiii .il Conservé et représente 4 l'appui de 
luiik-* Im  rêcUmalsins contenlknsr*.

ftelrnues.
Art, 21. Sur la part de bcôiéfice raveiianlà ebaque su- 

cielaire travailleur, il cs-t fait pendaut loiilc la durée de 
la société une retenue d'un tiers d<Wiué 4 la caisse de 
résiïve.

I.'empkn de» fond» de réserve est aiusi détersiioé, 
savoir:

l'n tiers e*t destloé 4 rcnnlHHirser aux membres sor­
tants nu oyxnt-drmt des menibra» ikicvsk'»:

I» L’apport soeial;
2» Et la part liipiidéc des rctcmies <|ui leur auroot

été faites;
l  D fiers destiné » .ingmentcv le fvud» sucul et couvrir 

le» porte* ;
Vu tiers destiné h rembourser aux nienilirax de Tas- 

soeialioD le» avance* qu'ils auront pu lui faire.
La eairse de n ^ m e  est cndiléè de tous Ils prélèv*. 

ment» qui lui xiiil fans et débiluc du tuu» lus reiubuur- 
santenl* aprê» *<m prnfll.

Art. 25. Il csi cQlendii que dans la liquidaticm àet- 
néenue* remtouisalde* il est tenu cutapiv des perles 
<]ui aursienl pu être éprauvées par rassurtaliuo, et 
qu'une rvductioo proporliuBnctle cm est la ronséqoenre. 
A cet égard lo« rétUmanU doivent »'t-B rappv^çr sq 
dernier mvenlaire.

Ayuntamiento de Madrid



C et'fa lhn .
A n. 26. Sur )p!« dcuï (i;Ts de b6n,<ficos soldos aux ao- 

w.'i.iina tr.ntillc*uM, ilc itfa ft unarptcnue nifn*ti*tle 
Eué' p!̂ >^u<Hr«ln?at i  2  ir. ^ « ir la rai»>ode ciHi-ation 
dont la diftvtiiin etécul»e diapoarfa avec une fralor- 
Doik' $uil on rrnant on aide aux travaïUourv nia-
Ud'4, suit on mdemnuiaot roax dfci «ociéiaiicb travail- 
ioiir' qui scraionl appelés a  remplir les (ooclkinî du 
jun*.

JlfiHbouT3em*ntt.

Art. 27. Los rembonrseiimto a m  sncirtalres sortants 
CNi aux avaai-drUt d<-s décédés ual lieu ainsi qu'il 
suil, savoir :

lAippiu-l doeial dans le moia k dater du juur de 1a 
dernanae ;

fos retenues dans les six dvhs, i  dater dudit jour.
Pj -sK) un delai du six bh)Ù b daler du jour du décès 

ou de là disparitiou <f un soriélaire, aitcune réelvnialion 
ne peut être admise.

Diipotit!on$ p rt'jrn /ires.
A r'. m . I.OS sociétaires tTavailleur* sont tenu» de eon- 

la r.-rlo u t leur trai ail. de donner tous leur* soins et 
aeiiiptoycr tous leurs instants aux dirretion, entretien, 
suneitiâuce el irataiix de tons genres des l■lakU'se- 
menls. de la prAxstle ass<iriali«n. Ils ne peuteni s'as­
socier ni difocloinetit, ni pvr action, non plus que par 
aucun intérêt petsonncl, dans aucune entreprise ipiel- 
coniilH! du m.'iiie geniv.

Art. 2U. Tout fnwH-laire qoi se sera absenté pendant 
plus d'un mois aans autorisation, sera, par le seul fait 
de s.in aksence eonstalée por la duection, (xxisldéTé 
cuni I1K! dénitssiuanaire.

Art. :tû. 1-1 socàté pourra être dissoute avant l'evpi- 
ralioii de U dnnie fixée par les statuts, sans autre tor- 
maliié qu'une délitslralion prise en assemblée extraor­
dinaire.

.\rt. 31. .\ l'etniralion de la soeiét.', et qu'elle qu'on 
.«oit li cause, la direriion exéruiite fera faire inventaire 
gén.-raldcs biatis, et roaropicM  rassemblée mil dibû- 
dera s'il r  a lieu à liquidation totale nu partiel^ el à re- 
cunsliiatiiin de la société. Kilo déterminera l'emploi de 
Tactil' cl des fonds de réser. e.

Art. S i. I-es .ivanl-droits d'un nss.ifù- qtii se retire, 
quel ipTea soit lo m ilif, ni l'a<s<KÙé e\rlu, ne pimveni 
rc'iuérir, en aiinin ras. aucune nppi~ition de scellés ni 
invetiUiire, antre que e^ui fait p.ir la société.

Art. 33. Ivn caa de liquidation, elle sera foile par la 
direction exiTiitite, ipii fera pror-ckr b la tente à l’n- 
miabla des ol<jets et valeurs de lu .société.

.\r1. 31. La sociidé osi seule pr.ipri‘taire des malA- 
riel, actif f t  cliootidle qui en dipendi-nt, le* créanciers 
partU'uUeis de Tuii des assori.éi n' iuronl donr annm  
droit de saisie sur Icsdils biens, ils ne pourront faire 
que des actes coftsenatoir.-s en!re les main* du ff.'rant, 
<•1 dcu-onl s'en rappirler nux compte» arréUts pnr la di- 
rcclain et'-eiUivc et approuvés par l'n tomblée.

Art. 35. les  cKing.'niinils, m-slitiivitious,.additions ou 
siippressàuis qn pourront être iilli'Tieiirenieiit appirtt s 
aux sWul.s,-le d -u-s u t Ia rotnito, pair quelque cause 
que ra soit, de l'un d 'à a-soet'’» ou radmtssbm de 
liouveaiu .Hx-i flaires, ne pioiTonl eniraiiuT la dis*oln- 
liou de la sociebù

I)hi>oiiUoM  apéefo/f#.—  Rtijirmei’ l d'inl^ricMr.
Art. 33.1.1 dirvclàm exérutitc. dout les aliribuiious 

sunl Icacécî aiiv tondilions g-uTaies qui prrmleiil, 
exerce, sou- ic m irite de U rvs.p>nsiitiibt ‘ doiaut l'as- 
seinblce, tous l."s pm nàts d’ un iiuiodalaire gi'iu'ral et 
le double dri'il d'iiuliativc et >l.‘ répression. Tous I n 
iutér.'U ds l'nMsiriatiui doivent donc nxiiarger vers 
elle et se ccniralls r  eatee sis w iin-. A elta doivent 
ataiiitir liuuavis fraU n vU . rielaiuali>ia>. demaudeset 
pîniiites. B lû  doit eouiiiitre liiu* ie.s vices de naislilu- 
tioti ou accidoiilel.s pour les détruire et toutes idée» 
généreuses piur les propager.

Art. 37. loi diuution exécutive dirige chacun des é(a- 
lilissemculs di' l'u'sueinliun par l'iiitcrm sliaire d'un ad- 
minislrjleur, d'üii comptable el d'uli soniiuelier ivom- 
in -s par elle ut r.o ivcaba s.

Art.SH. L’aJmi'ii'tr.ciei.t e>t respoii-ahle du nubTÎel 
de i'eiablissouu-nl et d-s in.iivln id'-'s namaKasin.s-s. 
Il lli'iil cxaclemeiil un livre d'ciilr V et di- sortie ; orga­
nise avec discentoiiU'iil entre les iraiailleurs Iin diver­
ses p.irties du aenire, ü\o bii tours de rôle puitr les 
lïifvle*, corvé-cs. etc. -V chique r'org.mi'aüon nouvelle 
du x-rviee, il en av ise b  direction par uu étal nomina­
tif détailU. U ext cxc'.usiveinept rbnrg-' du senice d<' b  
lin lie, ipii doit se faire le malin, oi< pn ŝeneede Pitn des 
membre.s de balirrclion exécutive, dit xunaiuier. I.'ad- 
miiii'lraleiir nim t qnoudienneitic nl à rcdernii r un re­
levé -Sommaire dw recettes et dépenses du b  vciHc, et 
des cuir.-es el ssirtics. Il doit c'ure tiHini d’un ramet sur 
le-|uel il insrrit Init* les achats avec prix en regard. Le 
seaiainier examine ces prix (faclials. en consigue le lt>- 
liil sur son IKre, aree indirotic n de li m.iison, et vise 
eii'Uite le carnet de l'alminislral uir. Gelui-ei doit eu 
in.'iiie tcBipv dérlnrcr loin les arlieW d'épicerie cl au­
tres di'iit li peut avoir besoin et rece.oiroiidomicrtous 
avis relatifs au service.

.trt. 39. Io> eoinplabie rrlère dir?c!era?nt de la direc­
tion rtéculive et du catnpliddc cenlfal. >1
doit, en casd ? besoin, donner aide à radminisiraleur 
dans ses foncti ms el recevoir s"< avi-, 11 itiit. a v «  une 
pxaeiiiilude vropuleus,’,  les ordre* de la direcliiui «  de 
la complaMhf ‘ cent rai" dsus !• c  niplablUtf spéciale de 
l'élabl««eaa»trt.

—  8 -
-tlrl, M>. LesontmeUera b  responsalélilé exc1ii')'>-d>' 

b  aave el du eiMnptoir dea vin*, {xirsqu'uis- pailt» de 
vtni entre en rau ', U eu est réservu un cchantilluii, 
qu'un inspeetevir de 1a irW'tion peut, quand il le juge 
à pMpu*. ciHnpareravec ee'.ai livré à b  rmsommalion 
poitr en conslaler l’identilé. ir* didél du vin et celui du 
qtain, qui y  est jiùnt, ne doiv ent avoir lieu tpj'aii coiap- 
tant. Cbique'solr te sommelier fait le releve de* qnah- 
lit(^devm  et do pain vendus dans la journée; ii y 
aji'ùie b  ronsommnlion particulière de b  maison, fart 
sa *al««e et dtmne le ré«ailtat du fout i  Taimiuistrateur, 
qui le consigne sur son relevé riuoiidicD.

.trt. rt-T o u s lo* elIIpln}•ésd^l le mai*on, quel- que 
anianl leurs grades, «ont tenus de rnnfourir ô obc sitr- 
veilbnee incessante des intérêts de rassoidation.

.\rt. t2.  (lhaque eiloyen garçon de s:iHo est respon- 
snlile de b  vente pnr lui faite dansb journée ; il eu doit 
verser le montant le s-iir en la forme j>reseô*e art. t i .  
1.0 nomlvre et le prit des plats pris à rofOre sont repré­
sentés par des cachets dLstimliN. sur les<]uel sont m — 
crits les niimé-ro* d'ordre altribnés aux diiïércnls gar- 
roiw de s.Mle. (> *  cachets sont remis le laalin aiivdib
g.irçon* de salle pour qu’iU aient à les remeltre au 
cumptoirau Pir et i  mesure de leurs commando.*, cl 
ainsi qu'il va être dit.

Cil enmptoir est placé dans roTice même, il f.Tnve à 
trois 'i'm ires différenVs ; l'admmblrata'iir a b  prpiiére 
clef, le evunptable la deuxième et le doyen des garivuis 
de Mlle b  troisième. 11 est qiereé, p<mr rencaissement 
des cai'liels, d’autant d’üiivcrlures itii'il y a de cachets 
di‘ prix diffiTeiils ;  vm rompariitiiMit InlAieur et séparé 
orrespond à diacune de ces ouvertures. l*)ryiie |,.s 
rltnven» gvrrons de sailesp pr.‘vnleul à  l'oinre, il- funt 
leurs rrvmmande.s à  haute voix et dép>-sent OU mémo 
temps les carhefs snr le mmpl iir en s'assurant qu'ils 
sont immulialemnil jetés dans liNoii'erlurM du Comp­
toir, üiiivanl b  valeur qu’ils représoiiienl. Le chef d'of- 
fiee remet la f  mmaude nu gari-on de salle aussi'ét l|l̂ ' 
raJmini«1ralenr on le comptable ont jirunnncé le niot: 
St:nvEi, <|ui suit rencaissement du cachet.

Art. i3. Il est h-nu un registre spi^ial pviur le* extra 
de tous genre*. L'adrrrini.sir.iieur les inscrit au fur el .'i 
mesure de< rommanct-s, avec ! «  prix et le n un du gnr- 
pcm de s«Ue en regard.

Si dans une mvi«i>n les extra ou repas à ia carte ve- 
naicul à se miiltipiior, un oa phivenr.s gar.vin- de Rvlie 
«eraienl «pécialenient rhafgé* de cette parliê (lu «orv ire; 
le p.vieinrot jiar le consommateur n'anrail lieu qu'j b  
sortie, mi comptoir, sur b  présentation de b  carte par 
radniinisiraleiir, en pn'-sence du gnnu.i do saile ej du 
coMipial''.e. Cne somme suiTisanle en monnaie serait 
nii*e à la disposition de l'administnteuT, et le mrinlnnl 
de.s extra versé par une ouverture à re destinée dans le 
complnir. I.a clef du tiroir de* exin  étant (i^  le m.-ilio 
renfermée dans le cimparlimenl aux caehel«, l'niiver- 
tiire dudit tiroir n'aiirati lieu cpie le soir au momnd du 
dépoiiillemeiit deseadipts et en pn'sence de« employés.

-Vrl. l i .  .\ la fin de la jnunii’o on ouvre le enmploir 
aux raritelsdesquels on ftut la cb*siflration ra t  mimé- 
ros (Turilre et valeur, et cliaqoe garçon de salle e«l ap­
pel.! à rendre *e< crniple*. f j  r.-rrtie e«l alors ronsblÀ' 
sur le livTc de caisv> et aîfirne'-e par le* signatures de 
l’adluiBlslTateiir, du coniptibte, du *>H»melier et du 
doyen des garçon* d<’ salle. Kn-uite de quoi. rrHlnùiii»- 
Irabnr dresse, en pr.tsenee du mniptable qui doit le vi­
ser, le relevi' somntnire mentionn’ en l'article 38 et des­
tiné an «m.iinier.

.Ul. 15. I.'adinmi«lralniT e*t rospinsable des recettes 
de fiia<|ue jour qui deincurenl en «es main*. Cii ai is de 
la direclùm exiculi'c règK- Tordre de« versements à  ù 
cat-*'i' eeiilraie.

.Ul. 1 0 .1.'admiiibtraliuir doit tenir un compte régu­
lier ù b  vente des résidus de cuisine, tels que peaiiv, 
os, etc.: 11 prend note de* autres ré<idu.< eu ré-en c, teb 
que graisae, snif, etc.

.Vrl.l7, l.es soriélaire* travailleurs ci milre*emploj |ts 
sonl nourris par la nuisou. Ils lou(4ient ngulU remonI 
leur paît de iKuiéilies lux époiiies, en lu forme cl sauf 
le.s rclenne* di'Irrinini^es aux eoiidilions géniTales, litre, 
direction executive; rliaque suciélair.' aigue en reccvaul 
sur In fruilte â’émarg>-meut.

\rt. 18. I.'adimoistratrur indique lé* joHr* <b sortie 
polir cUaru:i des cinphiyes et Micielaires iravailteurs.Os 
sortie* doiveut avoir bui an roi.inii loue les dix jours, cl 
au plus tuutes le» semaines, en ay.vnl égard aux liesoin* 
du service et aux jour.* teriés.Niil uedoit s'absetiier sans 
aulortsvtiuQ. Les demaudes de ronge duivenlClKadr.N- 
sde» par écrit à la direction exécutive.

\rl. lU .Ij  dirertion eiécnlherfule, quand II v a lieu, 
l'adaiiMluii des aides ovi omplovcs siqi^émentHirisi.diml 
r»s*vriatioii peut avoir besoin. Il» xuit assiijélis nu\ 
mêmes priw ^e* de rélribtfüon que les travailleurs ; 
muia n'étant emplo.viN que temporairement, ils o« sont 
pa* lujets aux même» ivteDUes,

Srt. .'ifl. I.'admninisiraleurest elvarc-' d»n*rélahli<se- 
Bont, de rexéciilioo du présent reglcomnt r i  de huttes 
les mesureii de détail que la dirertien pourrait u U K rt^  
renient prescrire comme eorapienienl des pnbentov d i»  
po.sllbins généra la» et spéciate», avec b  sanction do i'us- 
sciiililée. U doit siirluul s'oroliqucf à b ite  rémor h  con­
corde autour de lui. il dcùl ch muer se» ordres fral"melUs- 
ment et faire de» reinunlrwte», devtD*e« oéce«s»tre«, 
aveo calme et dimvilé; cliacun doit 9'excvuler de même. 
Les MiciéUires doivent entrrtniir entre enx l'c'sprit de 
paix.elsecoBscTvcr tes égards dûsade* Ixontme» h*m- 
nôle» et libres. Ijv plimpanailp bienséance est riuMireu- 
sement recommandée vu  à  vis du public ;  une fn «d* rit- 
servT peu', "o  de ctriabscs cireonslance*. en ^ re  b  vrtile 
exccj isja,

-A-t. -51. Si i'sdminiMraleoT efun établissement rcçnil 
ou rm il avoir de grave» »njrl» ck' pbiule cvnltre un nu 
pluèietirsiocii'l.iires.tl en infurme b  dirertion etéculire 
p.icune lettre molivi,ve. Si le* sixciéhiire» iravailleiir» se 
Ir.vBvcnl (bD*lem.Vqeras vis^-vi* de l'airaiaL'lraleui. 
ou de tcjiit antre emplnyv, iU aws,sent de iv.vns
TuBC mramr dans Tsiilir hypothèse, la dirertion exécu- 
tiveoHvre une enquête, et si les fait» repn>ehés lui 0.1-  
miâscmt suffisamment justtfi*, elle doit prononcer, à l'é-
g.vrd de l'enpViré, b  révocation des fonctions et In sua- 
pension du itirô de soriétarte, et k l'ogard du sociétaire 
travailleur, la suspension dudit litre.

L'alTaire demeure .it-irs en étal ja*iu’i  U i«vx-!iaine 
asseiuliii'-e lrime>triel!e à la nielle b  oninaissaDcc des 
failB doit l'tre port.v par un rapport, avec pii-ce* ou preu­
ve* fl Tappiii. I.'asscmW'V après Pcxivriien des pièces, 
auililicm des pvrties eï de» tAnonis, »'il en est, délibéré 
et ditride à I.1 niajoril ', s’il y  a  lieu, ii révucalicMi di'fiiil- 
tivoou à  n'intégraliou.

Irt. Tïi. l.a> s.ieiélaire IravaitWlfTtii <*niployé réintégré 
dai»! le litre de .MK-h‘laire. et >cs fonctions en vertu d'une 
déiilvéralion de f.isscmWée, doit être indemnisé de b  
perte de son temps, et tonriier sa part de Iv t̂néfieeégale 
» celle attribuée aux autres sociétaire» durant ta sus­
pension.

Art. 33. Le f  iriélaim révoqué d.'finilivement per 
Tasseinldib, ne peal plu» faire partie de Ta».surialS'U.

Art. ô i cl dernier. loi dirertion exérulive doit exercer 
son rertvar» s'.t  Tapp-vrl social et le* retemus du sofle- 
t.iire r.‘v(»|iiéji.iiir maiversatkma appntcbbles.

DélihéréàPari», le vlngt-qualre janvier mil huit cent 
quarai.lr-acuL

Pu ir< o .'i 'e ‘rtifiée ccmtivrme:
J jf (Ifrunl.

!.. t.KMAlRE.

\ ^ ()p in inn  d e t  /V.-iioie*, m 'iio  monstielle, 
Imrimiix îi Paris, A, nu' de Miroméiiil, et rite/; 
S i id r e , rue Pi'rcdi'-Saint-Andre-des-.Arls, Prix 
d'nbimnemeiil: 6  Cr. par an [votir Paris; "  fr. 
pour les (IpparlonieiiU.

AbüOCIATIOAS.

/l>rrin»iicT«. 2.'L me des I>elil»-I!d(els.
/f'mlmiiiier/. 2(1. vue Funtainc-au-Roi.

7. rue d'Knfer.
Hlmtrhitifntet. 30. nie de Bnûla.
Illonfhiiaruset r l op/iréfetcra dVtoffei. 33. qiui 

de lu CiarvMl'ivTv-.
CifMint'rrs, 3Ci rhnnssée du Mniire; 36, Imule- 

varil l’igale; 8 , nie des Promaire»; 18. rue Si- 
mon-le-Kranc.

Corrinnnifrt. 108, me Rambiitean ; 36. placeilii 
L  livre.

t ’flrrorai'er*. 8 . n ;e de Lilie; h la grande Vületle.
Ci'ifff^rs. 18, rue des (îraviliers; 188, rue S(- 

llonoji?; 36. nie St-Nicohs-St-Anluinc ; tue 
t'I-Auloim*.

C h a p f l i e r t , rue des Trois-Paviilons ; 31 et 33. 
passage Joiiffioy.

/>v..ôirt/eHr* turdloffct, boulevard PoissomiiiTe. 
mniMin du Pout-do-l'er, escalier II.

t'urm im . 12. rue du Céidraii.
Filetir*. 1.51. rue de tharonne.

5. m e do la (iorderie.
Chnnitfs et rourfm l^ t, Mme (îay. i l .  rue Ri- 

clicliou.
Cliemiterie, 62. nicv de l'.\rbre-Sec.
S flliert, !). tue NiHive-Fontaine-Soint-üeorgès.
Tiiillruri. 35. fiiubourg Si-Dcttis.
Pdt.'^mfnlieit, rue Neuvo-vk-t'lutbavl, maitlié 

?8inl-Lamvni. s i'le  .Mmilyen.
Pnprliert, 10. tue du Grand-Prieuré.
Jd /irrhn tu is de rint. H, rue Jc.in-Robert.
A la FyiUerniU. magasin social d’alimeiil-. 18, 

rue Neiive-Sainl-Petii».

Assotutiox FB.vntaxrixE MémiuiE, fondée pai 
le citoyen doeiour Arthur do Bonnard, ayant pour 
pri^idènt du conseil do surveillance le ctloyeii 
docteur Fos«oyeux. Oelle .asïociniion a dans son 
se.n des doeleunv en médedne et en chirurgie, de» 
dentisles, dt^ jdiaiiiKiciens, des sages-feiuines et 
de» gardo-maiades. Consoltatiiiiis (raletnellea tou- 
les jours, de 8 licOres du iitalin 'a i  iiuures du soir, 
me de* PmiiTaires, 8.

O s  consiilialions sont gratniles de 8  }i 10 heu­
res du matin.

L 'ub des pnrprjéiaires, L éopold GRAFFIN. 
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